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Une définition objective 

de l'Art
La C.M.F. en deuil La première œuvre do BerliozM. Rodolphe PFLIMLIN 

n’est plus
M. Rodolphe Pflinilin, président 

de la Fédération des Chorales d'Al­
sace. membre du Conseil d'admi­
nistration de la CMF, chevalier 
de la Légion d'honneur, officier 
des Palme- académiques, est dé­
cédé le 21 décembre 1970 à Mul­
house, après une courte maladie, 
a rage de 30 ans.

Scs obsèques auxquelles la C 
MF étaient représentée nar M. 
Mœrlen. ont eu lieu le 24 décem­
bre 1970, à l'église Saint-Etienne, 
sa paroisse d'origine.

La CMF très affligée de la dis­
parition de cet ardent et infa­
tigable défenseur de la Musique 
et de nos sociétés chorales en 
particulier, présente à M. Raoul 
Pflinilin et à toute sa famille 
l’expression de sa vive sympa­
thie.

l'enthousiasmèrent pour la musique 
de Beethoven, de Gluck et d'Haydn. 
Voici ce qu’il dit dans ses « Mé­
moires » de cette période angois­
sante de sa Jeunesse.

a Etre médecin, étudier l‘anmo­
mie. disséquer, au lieu de me li­
vrer corps et âme à la musique, 
cet art sublime dont Je connaissais 
déjà la grandeur. Quitter l'Empi- 
rée pour les plus tristes séjours de 
la terre, les anges Immortels de la

(Voir la suite en 3- page)

Hector Berlioz, né le II décem­
bre 1803. dans la petite cité de la 
Côte Saint-André, qui est à mi- 
chemin entre Vienne et Grenoble, 
n'avait donc pas encore seize ans 
lorsqu'il écrivit à Ignace Pleyel la 
lettre qu'on lira plus loin.

Son père, médecin, écrivain scien­
tifique et flûtiste distingué, le des­
tinait naturellement à la carrière 
médicale, pour laquelle il n’avait 
que de l'aversion, depuis qu'il 
avait entendu les rares concerts qui 
se donnaient à Grenoble, et qui

L'art est, à maints égard, l'e.x- 
pvession de la plus vivante, la plus 
•synthétique de la pensée et du sen­
timent humains, la plus largement 
intelligible aussi, puisque, parlant 
directement aux sens, l’art ne con­
naît pas la diversité extrêmement 
suggestive des tempéraments et des 
mentalités. De plu-, par sa finesse 
sa délicatesse, l'art auditif ou vi­
suel. pénétre dans l'intelligence et 
la sensibilité du spectateur ou de 
l'auditeur à des profondeurs où la 
parole, soit écrite, soit parlée, avec 
sa précision analytique, insuffisam­
ment nuancée, ne saurait attein­
dre.

manifeste de l'apôtre : « Invislbilia 
enint ipsius a crcatura mundi ca 
ciuae facia sunt, intellecta conxpl- 
c.iuntur, sempiterna quoque eius 
virtus et divinitas ». (En effet, 
perfection invisibles, son éternelle 
puissance et sa divinité sont, de­
puis la création du monde, rendues 
visibles à l'Intelligence par le moyen 
de ses œuvres).

C'est pourquoi, toutes les maxi­
mes qui font dévier l'art de son 
rôle sublime le profanent et le sté­
rilisent «L'art peur l'art»: com­
me s'il pouvait être à lui-même sa 
propre fin, étant condamné à se 
mouvoir, à se traîner au ras des 
choses sensibles et matérielles ; 
comme si par l'art les 
l'homme n'obéissaient pas à une 
vocation plus haute que celle de 
la simple assimilation de la nature 
matérielle, la vocation d'éveiller 
dans l'esprit et dans l'âme de 
l’homme, grâce à la transparence 
de cette nature, le désir des « cho­
se.- que l'œil n’a point vues, que 
l'oreille n'a point entendue et qui 
ne sont pas montées Jusqu'à son 
cœur ».

D'un art immoral, qui fait pro­
fession d'abaisser et asservir 
passions charnelles les puissances 
spirituelles de l'âme, nous ne di­
rons rien Ici. Du reste, « art » et 
« Immoral » : ce sont là deux mots 
en criante contradiction, et votre 
esprit ignore leur jonction. Soyez 
donc félicités. Messieurs, d'avoir 
compris la lâche qui vous incom­
be. et d'avoir voulu, en face d'une 
«culture sans espérance», considé­
rer l’art comme « source d'une es­
pérance nouvelle ». Faites donc, sur 
la terre, sur l'humanité, sourire le 
reflet de la beauté et de la lumière 
divines, en aidant l'homme à ai­
mer « tout ce qu’il y a de vrai, de 
pur. de juste, de saint, d’aimable ». 
vous aurez contribué grandement à 
l'œuvre de la paix, et a Deux pacis 
eril vobiscum ».

scs

ÆvWIS SMMîilTiàKiT
Instruction du 20 juillet 1970 

Franchise, décote 'générale 
Associations de la loi de 1901

(C.G.J., art. 282-1 et 2 et 302 ter) 
LSous-dircction III D — Bureau III D 2]

Pour ces deux raisons, l’art aide 
le» hommes, nonobstant toutes les 
différences de caractère, d’cduca- 
tion. de civilisation, à se connaî­
tre. à sc comprendre, du moins à 
se deviner mutuellement, par sui­
te. à mettre en commun leurs res­
sources respectives en vue de se 
compléter les uns par les autres.

Une première condition s'impose 
pour que l'art puisse produire un 
si désirable résultat : à savoir sa 
valeur expressive, faute de laquelle 
il cesse d'être un art véritable. La 
remarque n'est pas superflue au­
jourd'hui. où. trop souvent, en cer­
taines écoles, l'œuvre d'art ne suf­
fit pas par elle-même à traduire la 
pensée, â extérioriser le sentiment.

révéler l'âme de son auteur. Mai- 
dés lors qu'elle a besoin d'étre ex­
pliquée en langage verbal, elle perd 
sa valeur de signe pour ne procu-

- ;n)v -eus qu'une Jouissance Phy­
sique. qui ne dépasse pas leur ni­
veau. ou. à l'esprit, celle d'un jeu 
subtil et vain.

Autre condition pour que l'art 
accomplisse avec dignité et fruit 
sa glorieuse mission d'entente, de 
concorde, de paix : c'est que. par 
lui, les sen-, loin d'appesantir l'à- 
nv et d ï t.v clouer au sol. lui ser­
vent d'aile- au contraire, pour s'é­
lever. des petitesses ec des mesqui­
neries passagères, vers l'éternel 
vers vrai. ver:, le beau, vers le 
•'seul vrai bien, vers le seul centre 
ou se fait l'union où se réalise l'u­
nité. vers Dieu. N'est-ce pas Ici que 
s'applique ;• la lettre le splendide

desens

L article 302 ter 2 du Code général des Impôts exclut du champ d'ap­
plication du régime d’imposition forfaitaire de bénéfice et de chiffre d’aï- 
faircs les personnes morales passibles de l'impôt cor les sociétés.

D’une manière générale, les associations sont virées par cette exclusion ; 
par voie de conséquence elles ne peuvent bénéficier du régime de Ja franchise 
et de h décote générale en matière de taxe sur la valeur ajoutée.

L article 12 de la loi n" 70-576 du 3 juillet 1970, portant simplifications 
fiscales, qui est seulement applicable en matière de taxes sur le chiffre d'af- 
faires. modifie ces dispositions en permettant à certaines associations de 
bénél icicr, à compter du 1er janvier 1970, du régime des petites entreprises. 
1* — Associations visées par la disposition nouvelle.

Les associations susceptibles d'étre imposées forfaitairement, en matière 
de chiffre d affaires et, le cas échéant, de bénéficier, au regard de la taxe 
sur la valeur ajoutée, de la franchise et de la décote générale, doivent remplir 
les conditions suivantes :

a. Etre constituées et déclarées selon les restes prévues par la loi du 1er 
juillet 1901 modifiée.

A cet égard, on rappelle que l'association est la convention par laquelle 
deux ou plusieurs personnes mettent en commun, d’une façon permanente, 
leurs connaissances ou leur activité dan:* un but autre que de partager une décla­
ration des bénéfices. L’association peut se former librement, sans autorisation 
ni déclaration préalable, mais celle qui veut obtenir la capacité Juridique doit 
être rendue publique par les soins de ses fondateur.?, c’est-à-dire faire l’objet, 
dans les conditions prévues par l’article 5 de la loi du 1er juillet 1901. d’une 
déclaration préalable a la préfecture ou à la sous-préfecture dans le ressort de 
laquelle se trouve son siège social.

Seules les associations ayant acquit la capacité juridique sont visées 
par les dispositions de l’article 12.

b. Ne pas être soumises à l’impôt sur les sociétés en vertu de l’article 
206-1 du Code général des Impôts.

Dès lors, les groupements qui se trouvent effectivement soumis à l’impôt 
sur les sociétés au titre d’activités de nature industrielle, commerciale 
artisanale, demeurent obligatoirement imposables selon le régime de l’im- 
positon d’après leur chiffre:* d’affaires réel.
2. — Application du régime d’imposition forfaitaire et de l’option pour 
le régime de l’imposition d’après le chiffre d’affaires réel.

Les associations qui jouissent de la capacité juridique et ne sont pas 
redevables de l’impôt sur les sociétés en vertu de l’article 206-1 du Code 
général des Impôts sont placées dans le champ d’application du régime 
d imposition forfaitaire de chiffre d’affaire:*, dans la mesure bien entendu 
où clics remplissent les conditions prévues pour l’application de ce régime, 
notamment celle relative aux chiffres d’affaires limites.

Le régime du forfait n’ayant aucun caractère obligatoire pour le rede­
vable, les associations en cause peuvent exercer l’option pour l’imposition 
d’après leur chiffres d’affaires réel dans? les délais prévus par les articles 
302 ter 3 et 4 et 302 quinquics du Code général des Impôts.

Toutefois, à titre transitoire, les associations constituées à la date de 
la publication de la loi au Journal officiel, c’est-à-dire au 5 juillet 1970, 
peuvent exercer cette option, qui sera valable pour les opérations passibles 
de la taxe sur la valeur ajoutée réalisées au cours îles années 1970 ci 1971, 
du 6 juillet 1970 au 4 août 1970 inclusivement. A défaut d’option dans le délai 
imparti, ces associations ce trouvent placées, pour les mêmes années, sous 
le régime d’imposition forfaitaire,
3. — Application de la franchise et de la décote générale.

Bien qu’elles demeurent exclues du champ d’application du forfait de 
bénéfice, les associations susvisée?, dont le chiffre d’affaires est imposé 
forfaitairement, peuvent bénéficier du régime de la franchise et de la décote 
générale en matière de taxe sur la valeur ajoutée, dès lors, bien entendu, 
qu’elles satisfont aux autres condition.* prévues peur l’application de 
régime, notamment celle relative aux limites de l’impôt annuellement 
giblc avant déduction de la taxe allérente aux investissements (<■/. 621-03
et suivants de l’instruction générale du 20 novembre l%7).

En revanche, elles demeurent exclues du champ d'application <!.• la décote

IBiSCB«2>E.©GSe
Décès du Commandant 

Claude LATY
Nous apprenons avec tristesse 

le décès du commandant Claude 
Laty. chef fondateur de la Mu­
sique de l’Air, officier de la Légion 
d’Honneur. médaille militaire, 
Croix de guerre 14-18 et ancien 
chef de la Musique du 46èmc R.I. 
â Paris.

Ses obsèques ont eu lieu â Es- 
palion le 13 octobre 1970.

La CMF s’associe au deuil de 
sa faxnile et présente à Madame 
Claude Laty ses sincères condo­
léances.

1
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* «
•iDécès de Mme LANDOWSKI

Nous apprenons avec. peine le 
décès de la mère de * Monsieur 
Marcel Landowski, directeur de 
la Musique au ministère des Af­
faires culturelles.

Nous présentons à' Monsieur 
Marcel Landowski lc’xprcssion de 
notre sympathie émue.

(Extrait de l’allocution de 
Pie XII aux artistes catho­
liques lors de leur congrès 
a Rome j.

(Suite page 3)-

Affaires culturelles A l’occasion de la nouvelle année, j’adresse mes vœux les meil­
leurs â tous les membres de la C.M.F., santé et bonheur pour eux et 
leur chère famille, sans oublier de souhaiter des succès de plus en 
plus grandissants aux sociétés musicales et aux fédérations.

Vu le nombre important de vœux que j'ai reçus, je me vois dans 
l’obligation de vous remercier par la voix du journal.

Le Président': J. SEMLER-COLLERY

ou

Nous apprenons avec plaisir que 
Monsieur Marcel Landowski, ' 
pccteur général charge du service 
de la musique, de l'àrt -lyrique* et 
de la danse au ministère do- Af­
faires culturelle;, vient d’étre nom­
mé directeur de la musique par 
l’arrêté ministériel du mercredi 
23 décembre 1970. Nous lui adres­
sons nos bien vives félicitation..

j lis­

ent remplacé le maniai lambour- 
I major qui lançait jusqu’aux nuages sa 

canne à pommeau doré. Pourquoi ? 
On affirme parfois que les Français 
goûtent de moins en moins les flon­
flons qui ravissaient nos grands-pa­
rent s.

La Confédération musicale de 
France, rassemblant quarante-cinq fé­
dérations départementales et régio­
nales. avance pourtant le chiffre de 
600.000 musiciens amateurs, regrou­
pés dans environ 6 000 sociétés musi­
cales. Qu’ils soient élèves des conser­
va mires de province ou des écoles de 
mu iq'ie municipales, les jeunes pren­
nent la relève des vétérans. Ils sont 
généralement formés par des chefs 
bénévoles, enseignant et travaillant 
pour le plaisir, pour que subsistent les 
chorales, les fanfares et les harmonies.

Les orchestre:* symphoniques sont 
minoritaires. Phénomène de l’époque : 
on abandonne violon, violoncelle et 
contrebasse leur préférant guitare et 
accordéon. Mais les chorales, qui sc 
développent à peu près partout dans le 
cadre des paroisses, les fanfares et 
les harmonies sont florissantes. Sur­
tout dans le Nord cl l’F.st. Ailleurs, 
comme en Bretagne et dans le Sud- 
Ouest, les groupes folkloriques pré­
dominent...

Chaque année, un concours natio­
nal distingue les meilleures forma­

tions, parmi lesquelles Serge Kauf­
mann choisit celles qui passeront sur 
l’antenne. Son équipe prend des 
renseignements sur la qualité du ré­
pertoire. le dynamisme des partici­
pants, les manifestations saisonnières, 
etc. Puis l’équipe ce rend sur place, 
un mois avant l’enregistrement pour 
écouter un concert. File tourne, enfin, 
l’émission en public. Dans certaines 
localités, c'e:*t un événement que la 
population fêle dans l’allégresse. 
Serge Kaufmann dit que son émission 
stimule l’effort des « musiciens du 
soir ». I! reçoit en outre un grand 
nombre de partitions. Il y a toujours 
des compositeurs qui créent des mor­
ceaux pour les fanfares. Les orchestres 
professionnels recrutent aussi des so­
lides dan< ces pépinières de talents.

600 000 musiciens amateurs reeen-

:
:

EN AVANT 

LA MUSIQUE
De Beethoven à Pink Floyd, en 

passant par Aimable et son 'accor­
déon, la télévision et son service d 
la musique ouvrent largement le peut 
écran à tou; les styles ; classique, Jy 
rique pop, jazz ou divertissement 

Le- fanfares, les chorales e: les 
harmonies on:, eFc* aussi, dept**.- fé- 

accès à la rélé. L’émiuâon de ce. vricr,
Serge Kaufmann « Les musiciens an 
soir » (samedi, nrenrère chaîne, 19 h. 
25) prouve que les traditions de nos 
aïeux rie disparaissent pas Bien sûr 
la vie trépidante des cités moderne; 
empêche les jour;* rl. |a semaine les 
musiciens amat-urs de sc réunir entre 
amis pour répéter Le week-end, ils 
préfèrent rester <~h'-z eux ou se pro­
mener dans la r-r* -i<ne. Çà et là les 
parkings ont rasé les Kiosques dont 
j chapit.nr: tvvnîus abritaient le 
cliques de jadis Les fanfares défilent 
rarement dans les de nos village* 
c-i les majorettes à la mode américaine

e\i-

sés ! Comme je m’étonnais de ce chif­
fre, un responsable de la Confédéra­
tion musicale de France m’a répon­
du : « Il y en a beaucoup pins ! Une 
majorité silencieuse. Monsieur, sauf 
quand elle souffle dans ses instru­
ments !

spéciale.

Les dispositions ci-dessus, en particulier celle 
de la franchise, trouveront notamment A s’appliquer dans le cas îles cmé- 
club » qui revêtent en général la forme d’association de la !«>i de PH)! : 
qui se sont trouvés placés, en vertu des disposition.-* de la loi de finances pont 
1970, n 69-1161 du 2-1 déeemhie 1969. art. 2(1, dar le champ d’cppÜcat;*' 
de l.i taxe sur la valeur ajoutée pour les tixe u • qu’ils tirent tics droits 
d’entrée acquittés par leurs adhérent *.

:c!uives au héi-.éfi • ,
Il suffit d’écouter « Les

musiciens du soir » pour être con­
vaincu de )j vitalité d’une musique 
que d'aucuns avaient condamnée à 
jamais.

fe m-Picrr 
(La Vie ( aifioliquc : 
1970).

A! LAIIX.
2 > novembre Communiqué par M. DELTOUK. 

President de la Fédération du Ccr*.

i
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D’AVANT-GARDE IMUSIQUEpeuple de se libérer, ainsi que le prouve 
la conclusion en apothéose de victoire 
Cette page farouche rendit le composites 
célèbre dans son pays, et permit ensuite 
à sa renommée do dépasser les frontières.

les subdi-unique, on pourrait ^pratiquer 
visions traditionnelles (par oxcmplo. en 
deuxième Heu une sorte de scherzo lier- 

ot. parfois magique, ensuite un épis-o­
de lent riche de contenu musical et poé­
tique) .

Du point de vue de l'émotion artistique 
de celui do la tenue esthétique, la 

"Nouveau Quatuor Viennois’

STOCKHAUSEN
Dans la pièce intitulée " Opus 1970 ” 

Stockhauscn utilise comme matériau des 
fragments d'œuvres de Beethoven, qu n‘.o*

déiirt'uru,

. ■

veux

Karelia est une suite tirée d'une musique 
do scène en sept tableaux n'ayant aucune 
Interdépendance. (Intermezzo : plaqué do ru­
tilantes taches culvréos. Ballade d-? style 

imprégnée d'une nostalgique

ditle. malaxe, étire, superpose, 
filtre, etc. etc. à l'aide de transformationsLes Litanies (opus 79) basées sur un .LA VOIX thème grégorianisant. travaillé rythmique­

ment de façon originale, présentent un ca-
elftctroniques.

L'ouvrage mobilise quatre instruments : 
piano, guitare électrique, orgue éleû«nquC 
et tnm-tam. Il nous a paru sans gmd in­
térêt. En effet, long et fastidieux. •! occuoe 
deux grandes faces de disque sans appor- 

scrnble t-il. quelque chose de vioi-

comme 
version du
est exceptionnelle. médiéval :

La gravure suit très souplement • evolu- poésie, elle so termine par un émouvant 
tion de l'œuvre et sa courbe interprétative. inmcnto du cor anlgais. Marche olnntcsc 
Nous relevons sur la notice un jugement ment clamée par des fanfares de cuivres

les timbales et ssandéos

‘À
BXCH ; DEUX CANTATES ractcrc obsessionnel

•J.Los deux Danses à A. Yavishta (op. 52)La Cantate BWV 70 " Wachet, Betet. Seld
dénotent clairement une Intention œotique.beroit allczeit", dévpluo à quatro rc.lstes.

plus chœur et orchestre (comprenant, ou­
tre les cordes : hautbois, basson et trorn-

Dans la première Fantaisie (op. ‘51) â la
discutable, à méditer de toute façon : Re­
tirer l'oxo tonal d’un discours musical re­
venait à lui infliger une noblesse cor lie 
laquelle il fallait réagir".

Les Quatuors 3 et 4 font l’oblot d .in au­
tre disque. Dans les changements d'orien­
tation qu'a subis la musique du XXc-me. 
Schônberg est un pivot de très grande lm 
portance. Pour apprécier ces nouvel'es œu 

Il convient naturellement d'appliquer 
attention plus concentrée et de procé­

der à plusieurs écoutes.
Le Quatuor No 3 n'est guère jouu 

technique sérielle est désormais adoptés 
Il possède une réelle unité d'écriture : in­
terdépendance thématique de ses' cuatro 
mouvements : une unité de pensée aussi

ter. nous 
ment neuf et valable

On pourrait penser à une de ces plaisan­
teries dont Stockhausen a le secret, et dont 
In réputation se oase principalement sur 
le snobisme d'un certain public. Mais si 
l'on pense que l’objet on est la pensée 
beethovenienne. on peut estimer qu il con­
fine au sacrilège.

Bref cct hommage au génial composa Jur, 
élaboré pour I'- année Beethoven" est pro­
bablement le plus orginal mais certaine, 
ment pas le meilleur.

La réalisation stéréophonique est i-xti.-or­
dinaire de fidélité, de relief et de présence.

fanfare d’entrée succède un long so’iloque. soutenues par 
par les cymbales).

La fille do Pohjola est une des légendes 
du " Kalevala " (mythologie nordique!. li 
ost difficile de la résumer (voir la notice) 
Dénommée ‘ fantaisie ’. la partition cens- 

véritable poème symphonique En

ba. c'csî-à-dirc la trompette non aigué) est 
imposante et d'un réalisme étonnant. Elle 
est axée sur le jour de Jugement qui.

méditatif puis mystique.
De structure complexe et d'esprit égale

ment mystique, la deuxième Fantaisie (op. 
73). manifeste à nouveau un certain goût

d'après lo texte, no doit pas ctre une crain­
te pour les Elus.

pour l'exotisme.(1ère partie — Chœur., avec irompette
Enfin le Postlude pour l'Office des Com- titue un

effet, cetto pittoresque musique est très 
descriptive (Exemple : les ricanements ssr 
casliqucs de la fille qui nargue le vieux ; 
les essais fébriles et Infructueux de ce­
lui-ci pour construire la barque etc. I

dernier sonnera.rappelant que le Jugement 
Récit de basse. Air d'alto avec violoncello. plies (op. 21) est une pago douco, s.reine, 

toute Imprégnée de plain-chant.Récitatif de ténor. Aria do soprano. Récitatil vros.
de ténor. Choral consolateur. 2èmc pa-tlo — Jean Langlais est représenté par sa Sui­

te brève, qui date de 1947. Si le premier
une

Aria de ténor avec hautbois. Récitatif de
Labasse : le chant et l'orchestre composent volet est un peu écrasant, le deuxième esl la Valsetableau dramatique. Air do basse ré- On ignore généralement que 

triste est tirée d'une musique de .■rèni.
souverainement beau, ainsi que la deuxie­
me partie du troisième. ("Grands jjyx" 
majestueux. "Cantiiènc" : chante stir un 
fond harmonique chatoyant. "Plj-nte". 
"Dialogue sur les mixtures" : toccata bril­
lante et dansante, coupée par un épisode

un
confortant, sauf l'épisode central : "Torie
et ciel, tombez en ruines". Choral).

Ave z la Cantate BWV 1G0 "SchmücKO dich.
(111Enfin Le retour de Lemmlnkalnen est une 

légende, dont la musique est égale- 
très évocatrice. Traversée par le Icit FOLKLORE

ESPAGNE
autreô lle'-e Scele'V le ton change : tout esl (1 — Est au fond structuré comme jn

allegro de sonate. 2. - se '•approcha du 
"thème et variations" 3 — Prond la 

le rôle du scherzo classique.

ment
motlv qui représente le héros, c est une 
épopée frénétique, couronnée O-ir 
grandiose coda.

L'exécution de Finlandia par 
Orchestra ’*. direction Barbirolll, posstae 
une force de persuasion qui arrach-. I o- 

le cœur do l'auditeur no Peul

douceur. D'un ferveur rayonnante, elle tra­
it faudra distinguer dans ce disqu? deux 

catégories différentes :
1) Des pages populaires, en générai ac­

compagnées par l’orchestre : " La SantJ cs- 
pina ". célèbre sardane castillane . ' t-an- 
lilrna " : conte un chagrin d'amour ; " Los 
Segndors "

duit la plus totale confiance. Dons l’crchcs- 
trouve trois flûtes, deux hautbois

central mélodique orné. unegenro
place et a
4. — Le finale épouse la «orme -once).

Encore plus profus. le Quatuor Nn 4 ap­
pellerait des observations assez analogues, 
sauf que l'ordre des deux mouvement.» cen­
traux est inversé

_ Volontaire, incisif. énergique, ré-
_ Un musicologue a rcconnJ lâ

Ouvert par

Sur l'orguo d'une abbaye anglaise - dor.i 
on nous indique la registration N. Ky- 

offre des Interprétations ix réme-

tre, en
et v! ïloncclle piccolo. C'est le r remioi . The Halle
enref strement de ce chef-d'œuvre inconnu 

(t. — Admirable chœur, avec deux ilû
naston
ment vivantes et colorées. La traduction de

tes à bec. sur le thème "Mon flme. aven- 
cc-toi vers la lumière"': d'où une surte de

la cantiiènc est rayonnante.
Enregistrement présent et très lisible. (4). ' : chante les tristesses de la 

(l'orchestration évoque un pr - os
dhésion ;
que vibrer à l'unisson de celui du çompo 
sitcur et de 3es interprètes. Il senw-o-alt 

colle de Karelia ait moins 1e curac- 
deux légendes jouissent d'une 

" visuelle ", spectacula-'9 me-

cortc a. à la lois solennel et affectueux. 
2 ' Aria de ténor, avec flûte travertle-

guerre
saetas) : • Remcndo " ; fraîche chanson pay­
sanne : " A raiz d'otoxo verde " avec r-Hnin 
destiné à être dansé " : “Von ver. von" : 
berceuse : "Cancion de Cazador" : chanson 
allusive d'un entrain endiablé : "En la fuente 
dcl roscl " :

(1-e LE PIANO : POULENC
re : musique encourageante, déjà même 
jubila oire. 3. — Récit et arioso. avec vio 
loncello. exprimant le désir céleste. 4. —

quesolu. 2.
un héritage muhléricn. 3 
un puissant unisson, il se partage e-v.u.tfe 
entre les effusions lyriques et de œesques 
poussées contestataires 4. — Sa rythmique 
heurtée est vétilleuse).

Avec la même formation. Les prc-biônies 
de "mise en place", plus lélicalî que 
dans le premier quatuor, n ont cependant 
pas nui à la tenue esthétique

Gravure copieuse : plus d une de.» i-h..u- 
re par face. On apprend sur la noticei que 
Schônberg a dit 5 peu près : il n i.i.port. 
pas de savoir comment c'est fait : qu on se 
contente de voir co qui est" (7)

La suite intitulée Les soirées de Nazellcs 
évoque les moments que le composi'oui vé­
cut dans ce lieu, étant enfant. On pen-

c-t ft

tore. Los 
version très
me !Récitatif d'alto traduisant crainte et es

La réalisation possède franchise, pre- 
et relief. Le prix de lancement on

so à Coupcrln — même écriture d’un charme équivoque h. »a- 
"De los alamos vengo" avec casca- 

"Si la nuevo resbaia" : jlwnson

poir. 5. — Confiante aria de soprano. C et 
7. — Récitatif de basse et choral )

Dar.J la liste de3 chanteurs comme dans
les intentions, souvent hu- scncc 

est avantageux (9)
Satie pour meusc
moristiques. et aussi pour la transparence gnettes :

d'amour : "Cancion de podar" : celôoia I a- 
lo-r chants de plein-air ; Tre

celle Jes instrumentistes, on reconno.t des 
familiers, garants do la qualité mu

du tissu harmonique.
(Aux deux extrémités du cycle, un pie 

finale de vif argent Après
MARTINU monr ; évoque 

Hojitas madré " : mêle poésie et danse : 
trois charmantes chansons enfantines^ r te.

2) Des harmonisations do Federico Garcia 
Lorca soutenues à la seule guitare Lus 
uiozos de Mouleon" : poignante, ccst 
l’histoire d'une corrida tragique ; los 
reyes de la baraja " : brève et amuoCnte ;
’ Nana de Sevilla ' : berceuse triste : " Los 

très hojas " : piquant contraste entre la tria­
des paroles et l allégresse do ‘f 
" Romance de Don Boyso " r don* le 

style d'une ballade: etc.
Do sa voix directe, un peu abrupte mémo. 

Mara chante avec simplicité : on sent qu el­
le " croit " en ce qu'elle chante. Si el.o r.e 

convaincante

noms
sical: des interprétations ; de même en ce de Pierro délia Frnrcescaambulo et un 

le premier, et avant le dernier, des cadences 
libres. Au centre, des variations dent cha­
cune porte un titre quelle épouse parlai 

: le comble de la distinction, le 
la main .la désinvolture et la 
le goût du malheur, l'alerte

Les Fresques 
constituent une transposition musicale de 
trois des célèbres fresques d’Arezzo : mais 
attention : il ne saurait s'agir de deserip- 

seulement de la récréation J'un cli-

qui concerne la chorale et l'Ensemble de 
Hc-ilb or,n. le chef F. Werncr. Ne faisons 
qu"une petite réserve pour le soprano, pas 
toujo’ rs impeccable dans la prcniicie can­
tate (mais sa partie est si difficile et ai­
guë n d'ailleurs plus épanouie dans la 
deuxi.mc. Ces versions sont trÿs sérieu­
ses. et baignent dans te climat idéal.

Captation massive, mais non épaisse. (0

tement tion. - - ,
mat. de l'établissement d une concordance 

les arts pictural et musical.
cœur sur
discrétion. entre

Ce qui Irappc avant tout, c’est la veine 
mélodique, d'uno richesse et d’une somp­
tuosité toutes particulières. Du poms Je 

formel, les trois numéros composai.» 
une sorte de symphonie. „

(1 - " Salomon et la reine de Sais 
tableau lumineux et euphorique. 2. - Le 
rêve de Constantin " : mystique et cha.cu- 

- L'atmosphère initiale de trouoie.
métamorphose peu ô peu. 
prenant de l'éclat at de

LE BALLETvieillesse.)
Suivent cinq do ses quatorze Improvisa­

tions. pièces brèves très subtiles (No 5 ; 
G 7 10 véloce "Eloge des gammes 12 . 
dansant "Hommage â Schubert").

Le Thème varié est un polit chî! d œu­
vre bien venu et fort spirituel. '.Vxposi- 

thème. d'une calme plcniluth. pie- 
variations très libres, tion! cha­

cune fut qualifiée on ne peut mieux par 
l’auteur (joyeuse, noble, pastorale, saruosti- 
que, mélancolique, ironique, élégiaque. vo- 
lubilc. fantasque, sybilline. Seule la dernière 
s'appelle banalement "finale ).

Enfin. "Napoti" constitue un pittoresque 
Le tableau est brossa

I,-. j-0 ADAM : Giselle
Gisolle. qui se rattache au genre

’’ est le type-mémo du ballet

tesse
"ballet si que :

L’INSTRUMENT vuepantomime
romantique. Ecrit par Adam d après un ar- 

de Théophile Gautier sur une c**o-c LA HARPE «,!gument
régraphie du fameux M. Pctipa o' avec 
" la Grisi " comme vedette, sa création 
eut Heu en 1841

lion du
moinsDans notre chronique précédente, nous montre peut - être _

dans la cantiiènc. elle cmeut (avec un 
style parlando) dans " Los mozos Pa- ail­
leurs. elle montre à l'occasion de la vélo­
cité d'élocution (Hacla Belen) et de ' es­
prit (" Los reye3 "). .

Prise de son avantageuse. Cjavurojéné- 
; il y à vingt piùcCS- (uîi Siliu.i

notre exemplaire) Prev-nta- 
albuin-pochette (orné de srmgjl- 

Ics textes

cède onze
avons présenté un récital de harpe con­
temporaine. Voici maintenant la harpe aux 
XVlième cl XIXème Siècle. Rien que des

reux. 3
d'angoisse, se 
s'apaisant et
|'"altitude").

Suit le Concerto pour 
cordes, piano et t. 
estimée exceptionnelle (1938) et l avenu 

L’œuvre tradmi l an-

brièvement résumée, la l-agendeVoici.
que i'ccrivoin français puisa chez H. Heine : 
" Après la mort tragique d une vt agSGi- 
sc qui aimait un prince, déguisé en poy- 

le fantôme de la jeune fille ira une 
mais une nuit seulement - ra- 

bion-aimô arin de t'arracher 
malfaisants de la

origiqales. en un festival inte.natio-œuvres
deux orchestres ânal.

"Fantaisie" timbales, partition alorsDe Spohr. Allemand. une
san rcuscsouvenir de voyage, 

en teintes claires, d'un pinceau discret. 3 
(barcarollc. nocturne, caprice dune

opus 35 brillante ot souriante.
Do l'Anglais Parlsh-Alvars. trois "Roman 

ces" (c'est-à-dire mélodies instrumentales

parfois surnuit
Joindre le

emprises d'esprits
a ratifié ce jugement, 
qoisse du moment : 
coslovaquic et menaces de guerre 
diale. Il est impossible de ne pas panse' 
à Bartok.

tion eninvasion de la Tchê-parties
verve endiablée !) ....

du pianiste J. Février est u la 
sûreté extrême, d'une souplesse 

féline, d'une claire dlaphanélté. Le rhcine 
varié est donné en un style percutât'*., ie 
caprice avec une agilité mousseuse.

des résonances profondes

de Picasso) reproduisant
leur traduction française (12).

nosaux ; 11 • i 'accompagnées).
De Dizi, Belge, deux "Etudes" de vir- chantés etloièt.

D'aucuns considèrent ce 
qu'on joue encore de nos jours comme le 
chef-d'œuvre d'Adam. D'aulres s'étonnent 
de cette popularité, trouvant — non a tor. 
_ la musique d'un sentimentalison un 

laciie Quoi qu'il en soit, il laisse pré- 
de deux futurs gr;.nd3

Lo jeu oailet ceicbro.
fois d'une ( 1) ERATO STU 70 583 (33/20)

( 2) CLASSIC 920 112 (33/30)
( 3) CLASSIC 991 054 (33/30)
{ A) PHILIPS 6 528 001 (33/30)

SON MAITRE C 063-.0 m9

tuosité.
Du Russe Glinka, un très 'Onirmîlque 1 - Dès son départ, l'allegro est dynamique 

et volontaire, inquiet mais vigoureux, vio­
lent et essoufflant. 2. -méditai», grave et 

intense et concen're
"Nocturne".

De Ruiz de Ribayas. Espagnol. "Hachas
sombre, douloureux.
3 - S'élance brutalement, exprime une ra 

moment c'a-

et Pavane". La première est une danse an- 
cspngnole. la seconde une danse 

de cour Renaissance d'origine inconnue

La gravure a ( 5) VOIX DEpeuet colorées. (5).cienne (33/30)

(53,30)
DECCA SET 433 et 434 (3u/30)

DE SON MAITRE C 083-10 218

sager les œuvres 
. spécialistes du ballet " â venir : D- l.he* 
et Tchaîkovsky.

Il cal certain que la partition c > 
faite pour la danse et. aussi doser.prtvc 
solt-eüe. c'es;-ü dire assujettie à I action 
qu'elle doit suivre, elle n oublie lamaiu 

objet. Mais son charme opère r .ëme 
en l'absence de l elément visuel Les mélo­
dies sont gracieuses c-t • coulantes . \^s 
rythmes francs et variés, l'instrumr-ntaî.on 
adéquate aux intentions, tantôt .'eloutec. 
tantôt éclatante. Ooant aux harmpn.e-.. el 
les sont évidemment assez banales le 
leit-motiv qui évoque Giselle traversa œu- 

ct lui impose son unité 
Le ballot comprend deux actes, dont nous 

les principaux numéros 
«en-

ge frénétique qui, après un 
battement, affirme sa résolution ds ''.-in-Suit une "Scgucdillas" anonyme.

Tou ours d'un Espagnol. F. de Hucto .dos 
chanson italienne".

musique
cre).

Conduit par Sejna. t'orchestre tchèque 
interprétation rayonnante et 

version sobre-

( 8)DE CHAMBRE"Vaii’ tiens sur une ( 9) VOIX"Tento" C'tenduA.iors que l'auteur du 
après Coclho, est de nationalité portugaise 

De. : frança’s enfin. La "Sonotina' de

propose une
colorée des Fresques, une 
ment pathétique du concerto.

Grâce à la qualité technique de la rca- 
" enveloppe " ’• auui-

SUPRAPHON 72 SUA ST 50 103 i'53 Ju) 
(11) D G.G. 139 461 SIPM (33/30)

CHANT DU MONDE LDX 74 429 i3?,30j

Q VIVALDI
(10)

"Les Quatre Saisons" constituent un cycle 
le critique estime né- sonNade. tan et le "Caprice" de Labarrc sont trop connu pour que

cessai re de le commenter, et pour que. d au­
tre part. 1rs interprètes puissent se ucrmet- 

médiocrité. Dieu merci ! Ce n tst

(12)
des t juvrette-s. simples mais gracieuses cl lisation. la musique Roland CHAILLON
chcrr antes. leur

N. Zabaleta est un vlrtuoRe: sons que 
se h. .s pair, doublé d'un musicien intclli 

censlble. Il montre autant de brio

tre la
pas ie cas ici.

On note, à l'actif du violoniste Gcy des 
Combes, la précision et la finesse du fuit 
(Exemple : son staccato volant). L'Orclieslrc 

RadioSuisS’ italienne, etaye lïdilicc 
basses solides. Avec R. Du jatte.

gent ..t
finesse II a le sens aigu du gen-que '. e

de l’époque qu'il interprète. O eu des 
tr.idu-" ions d'un niveau stupéfiant d tous
re c; vre

de la
point ' de vue. sur des . . .

los nuances sont très recherchées, les moin­
dres intentions du texte scrutées en pro on

ne citerons que
(1 - Introduction poétique. Gaietu d*:< * 
danges". Célèbre "Retour des ’-'<în‘lana^ - 
Rutilante "chasse avec cors. 
Robuste et joviale marche des •igncron^ 

. pas de deux des i.-mej 
parties dont une "pjiae- 

” Pas des vendanges

Lo '':_pta:!e.-n a bien cerné les coitours
de l'i s'rurnont. (2).

deur. détails ? Le Printemps 
modéré 12 largo

Veut-on quelques0 L ORGUE ANCIEN
Voi i les mallres baroques allemands du 

Bach. La part du lion faite à

est abordé en un tempo 
se charge de claire poésie. Quant a la dan- 

élans sont contrôles, ses 
d'une relative ya/ilé

Ravissants 
paysans, en six 
ca ” et une valse.
Golop général, et scene de la '°;h

lamento tuneore.
feux follets. 

Evocation inagl-

sud. avant
Pachfîbcl. ce n’éloit que justice, puisqu d 

grando influence sur Bach

se pastorale, ses
sourires s'cntachcnt

Dans l'Eté, l'introduction. les ritournelles 
l'adagio, sont nonni’alam- 

L'allegro proprement dit n’en 
plus brillant, et le finale plus

Introduction : comme un 
Halte des chasseurs. Les 
Alors que minuit sonne.

Entrée des paysans. Entrée du pnnee 
Giselle. Fugue dea WiI.S.

eut une
Dai ; le Choral "Von Himmel Hoch' . Il ap­

paraît comme un intimiste : tandis qjo dans 
la " ( haconne en (a mineur", il se montre 
archii ;cte. bâtissant avec assurance jn édi-

ainsi que tout
nient énoncés
parait que que.

irï % «eux", don, ,o ,„cu.
adage, tendre et idyllique - 'e 5-mmet 
expressif do la partition - et une valse 
noble. Très beau " lever du soleil d ar­
rivée de la cour).

L'orchesîre de Monte-Carlo vaut plus par 
solistes que par ses ver- 

Bonmge.

f Lcs^musiciens confèrent au vo'ct initial 
,j caractère assez inquiet, te 
Le mouvement médian est 

mélancolie. Ouoi-

fice do plus en plus Imposant. De -*ui enco­
re. on entend une "Fugue en ut" concise 
et trapue, ainsi qu'une "Toccata pastoral?

de l'Automne un
brile parfois.
rendu avec une prenante .

lente. J'exécution de la coasseéquilibrée.
Il y a aussi Muffat, dont nous avons dé­

jà parlé. U est représenté par sa "locca- 
au sujet de laquelle on peut paiîer 

"goûts réunis", comme pour ni.imtCi.
_, je Couperin, et d'autre p3rt. par
"Paosiicaille en sol mineur" dont la

quo assez 
ne manque pas d’éclat.

E"n'appellln? aTc^œmaritrjar^cùÆ- 
l'interprétation du largo procu.e < ne 

cmoUonnelle autant quûi»ist>-

ta XI". la qualité do scs
d cnscmble. Conduit par » 

il joue avec légèreté et élégance, avec 
vie et dynamisme, avec sojples-.c.
,ité et couleur. L'esprit de l'ir.tcrp-elatIon 
sait tenir compte des situations ^ORuees.

La reproduction sonore est 'cnu nu iLle 
de Pureté. Elle s'inscrit sur deux d.squoS. 
c!ont la gravure chargée (une bonne dcml- 
l.curc par face) bénéficie don usinago 
impeccable. Livraison en coflret avec une 
nl-inuettc manlllquoment dccorce i I *» 
dcQ d'une trentaine de dessins d ‘-HORvC. 
mais rédigée en anglais seulemon (j)

verdes tus
re.œuvres
satisfactionune

démarche bien conduite soutient coostan; que. ! version attachante, qui apporte 
très personnelles, 

s'inscrit dans une acoustique 
la couverture. repioJ'ict.on 

célèbres de Brucgcl. (6)

Bref, unement l'Intérêt.
moinsenfin deux noms des vuesOn trouvera

'Toccata et fu- Le sonconnus : Kriegcr
la mineur" qui constituent un îigréable. Sur 

diptyque d'une belle ampleur: et „ n des tableaux 
Speth, avec sa ' Toccata t cliarpernoa el

gue en

0 SCHONBERG :
LES QUATUORS A CORDES

scintillante.
J. Costa joue- sur l'orgue historique de

l'abbaye de Wcingarten. qui remonté au 
VXIIIcme et dont on voit une photo en cou­
leurs sur la pochotlc. Il est très fourni, 
important, grandiose. La douceur de maints 
registres n'a d'égale que la puissance de

Dons le Quatuor No1. on décou/ro le 
premier Schônberg. qui dilate la noton oo 
tonalité sans toutefois la faire craque Les 
thèmes sont développés suivant un schéma 
complexe difficile à détecter d emblée ren 
djjnt l'analyse délicutc. Au demeurant est- 
cllc vaine. . . il faut écouter et se la.ss-rr 
envelopper. Car la beauté plastique -,u ma­

le lyrisme qui inspire leur trn.to 
indéniables, portant sur foute

L’ORCHESTRF
SIBELIUScertains autres.

disque qui lui est exclusivement 
fois de

La réalisation se caractéristique par sa Dans ce
conaacré. SlbelloS «PP«ral‘ .. 
plus comme un grand bore n * ' *

Finlandia. dont nous avons déjà ,>aile. 
dramatiqi'e aux

lisibilité re- uneprofondeur de champ et une
rnarquoble. (3).

tériou et intentions 
la finbinda était

q L'ORGUE MODERNE ment, sont est une page 
netteiiieiTt patriotiques : 
opprimer» par le Tsar 
luntô- inébranlable et le lenne

Disque consacré à l'orgue français con­
temporain. Et tout particulièrement a Je­
han Alain, grand espoir de l'orgue fœ içais

et sur le cœur.
serré, dense et cohérent, est 

polyphonie mobile, vl- 
Dans lo mouvement

L:|le reflète la vo- 
espoir duLe langage.

cimenté par une 
vante ut expressive.

tombé en 1940.
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LES MUSICIENS DU SOIR <1 audace mois gardait toujours une 
sensibilité qui lui valut le surnom 
de « Poète de l'orgue t.

Alors que Louis Viorne fit preuve 
d*un romantisme qui laisse appa- 
raitre, au travers de son raffine­
ment, les marques de sa douloureu­
se existence sans négliger la ri­
chesse de l’harmonie, du contre­
point, la beauté des thèmes, nous 
trouvons chez Charles Tournemire 
un « retour aux vieux maîtres » qui 
rappelle les conseils de- Gigout à 
Roussel. Cela ne retire aucunement 
la sensibilité, différemment expri­
mée, à la manière impressionniste, 
avec t clarté et intelligence révélée 
par l’Orgue mystique, œuvre consi­
dérable groupant les thèmes de 
plain-chant des cinquante et un 
dimanches de l’année liturgique : 
soit deux cent cinquante cinq com­
mentaires de ces textes religieux ! 
Ceci avec une science de la regis­
tration étonnante.

Le raffinement harmonique de 
cet ensemble grandiose se retrouve 
dans Triple choral, Poèmes, Sci 
Fioretti et dans les Huit Sympho­
nies, toujours pour orgue, savam­
ment construites dont la cinquième 
porte le titre « Symphonie Monta­
gnarde » et la septième « Danse 
de la Vie ».

Un grand ouvrage reçut en 1904 
le prix de la Ville de Paris : Le. 
Sang de la Sirène pour soli, chœurs 
et orchestre.

Ajoutons une importante triolo- 
gie : Faust, Saint-François d’Assisc 
et Don Quichotte dont plusieurs 
extraits furent révélés par le re­
gretté Albert Wolff en 1924. Us fu­
rent considérés par la critique com­
me de purs chefs-d’œuvre.

Un opéra Les Dieux sont morts, 
drame en deux actes, créé à l’Opéra 
en 1924 vit son intérêt musical con­
trarié par la lenteur de l’action 
dramatique.

Ce symphoniste, dont le mérite 
devrait éveiller une revanche sur 
l’indifférence qu’il connut et qui 
subsiste, a aussi enrichi la musique 
de chambre avec des œuvres noble­
ment inspirées telles que le Sextuor 
pour instruments à vent et piano, 
Quatuor avec piano, des Trios. So­
nate et Pocmes pour piano, pour 
violoncelle et piano.

En citant encore les deux Psau­
mes LVII et XLVI j’aurai sacrifié 
de nombreuses partitions qui furent 
jouées en première audition sans 
avoir d’autres lendemains et qui, 
faute d’être éditées, risquent de 
séjourner longtemps dans leurs car­
tons.

Charles Tournemire mourut dans 
une douce sérénité le 4 novembre 
1939 à Arcaclion.

Francis CASADESUS
Quand on évoque les grandes fa­

milles d‘altistes on songe de suite 
à celles des Bach, peut-être moins 
à celle des Couperin que nous avons 
rencontrée ici il y a déjà bien 
longtemps.

La famille des CASADESUS ne 
groupe pas, comme les précédentes, 
que des musiciens mais elle en 
compte une majorité dont le pre­
mier fut Luis Casadesus (1850- 
1919). N’est-il pas intéressant de 
savoir que sa mère Francesca Ra- 
madier, d’origine catalane, fut une 
comédienne de gmnd talent, par­
tenaire de Sarah Bernhardt. Elle 
détestait la musique au point de 
couper les cordes du violon dont 
jouait son fils. Chaque jour en ren­
trant de l’école. Luis trouvait son 
instrument ainsi mutilé. Il persé­
véra. clandestinement et, lorsqu’il 
se maria, il jura que tous ses en­
fants seraient musiciens... Il en eut 
treize ! Neuf vécurent : cinq gar­
çons (quatre compositeurs, un co­
médien.) et quatre filles, musicien­
nes ù divers degrés.

C’est aujourd'hui le fils aîné de 
Luis qui retient particulièrement 
notre attention puisqu’il aurait eu 
cent ans le 2 mai 1970. Son père 
tint ses promesses ! Il avait conti­
nué à se perfectionner en cachette 
et. en plus de sa situation de comp­
table, il augmentait ses revenus en 
jouant la nuit dans les bals. Il dor­
mait donc fort peu ! François- 
Louis Casadesus dit « Francis » 
commença, très tôt à jouer dans les 
orchestres de brasseries. A dix ans 
il tenait une partie de violon, dans 
le petit orchestre du théâtre des 
Nations et suivait son père dans les 
bals. Sur son pupitre, dans les mo­
ments de liberté, il griffonnait des 
thèmes de valses. Luis, fier de son 
fils, l’envoya montrer ses essais à 
Olivier Métra, maître en la matiè­
re... Il regarda cela sans rien dire 
et jetant le rouleau de musique il 
s’écria : « F... moi le camp et va 
apprendre ton métier ! » Cepen­
dant il l’envoya chez Lavignac qui 
prépara l’entrée dans la classe de 
César Franck. Quant à l'orchestra­
tion il devait l’apprendre en prati­
quant son métier de violoniste non 
plus dans les bals mais à l'Opéra- 
Comique, à l'Olympia, au Trianon- 
Lyrique et dans les tournées de pro­
vince. Il devint chef d’orchestre, 
dirigea plus de 150 concerts tant 
en France qu’à l’étranger, c’est lui 
qui fonda l’Orchestre Symphonique 
de Paris que devait ensuite repren­
dre Pierre Monteux (rien de com­
mun avec l’actuel « Orchestre de 
Paris »). Il fonda le Conservatoire

EN U.R.S.S.WEL TKLANGLe 7/11. — C’est une baguette 
sympathique, toute amicale, qui de­
puis 25 ans, préside aux destinées 
de la Fanfare municipale de Trith 
Saint-Léger. Les morceaux (notam­
ment des extraits des? « Deux Pi­
geons » de Messager) sont enlevés 
avec vivacité, et surtout sans aucune 
lourdeur.

Le 21/11. — Les Crick-Sicks de 
ion nom g constituent une des rares 
chorale^uniquement masculines. Elle 
est menée d une main experte et éner­
gique. . Elle possède un répertoire 
aussi diversifié qu’intéressant. La fer- 

des interprétations dépasse sans 
doute la finesse du « grain ». Signa­
lions les dispositions' intelligentes, 
originales et variées, qu’accompagne 
une recherche opportune des images.

R. CH.

LA MUSIQUE FRANÇAISE
^ Les relations culturelles entre la 

France et' notre’pays ont des tradi­
tions anciennes et solides. Le festival 
de musique soviétique qui s’est dé­
roulé en France au printemps de 
l’année dernière a marqué une étape 
importante dans? le développement de 
celte amitié. Les journées de la mu­
sique frnnçaies qui se déroulent cil 
U.R.S.S. jusqu’à la fin du mois de 
novembre sont en quelque 
réplique à ce festival. 

t Au cours du premier concert qui 
s est déroulé dans la grande salle du 
conservatoire de Moscou pleine à 
craquer, le chef d’orchestre français 
Charles Bruck a fait connaître quatre 
importantes œuvres de musiciens 
français contemporains au public so­
viétique. Sous sa direction, l’orches­
tre philarmonique de Moscou, a 
exécuté honorablement une partition 
difficile qu’il connaissait mal.

Le concert s’est ouvert avec la di­
xième symphonie de Darius Milhaud 
qui remporta un grand succès. Mil- 
haud était d’ailleurs déjà connu du 
public soviétique, mais pour d’autres 
œuvres.

,La soirée se poursuivit par « Le 
rcverl des oiseaux- ». composition 
pour piano et orchestre d’Olivier 
Mcssiacn. La jeune Catherine Collar 
était au piano.

Puis ce fut la symphonie n° 3 de 
Marcel Landovski. Enfin, ce fut 
« Métaboles ». suite pour piano 
d Henri Dutilhieux que le public ac­
cueillit avec enthousiasme.

Les journées de la musique fran­
çaise se déroulent non seulement à 
Moscou, mais aussi à Léningrad, Tal­
linn, Riga et Vilnius.

sorte une

veur

le coin
des «jeunes

« Les Français n’ont point de 
sûjuc et n’en peuvent avoir ».
QUATRE CENTENAIRES (suite) 
L. VIERNE (fin), TOURNEMIRE 

CASADESUS
Négligeant à contre-cœur des 

œuvres pour divers instruments, 
pour diverses formations, pour voix, 
je cite Praxinoe, légende lyrique 
pour choeur, soli et orchestre qui au 
moins vit le succès d’un jour le 8 
mars 1908 aux concerte- Sechiari.

Je cite aussi la Symphonie pour 
orchestre, la Messe basse pour 
orgue. Les Djinns, poème sympho- 
phonique pour chant et orchestre. 
Vingt-quatre pièces en style libre 
pour orgue, Psyché, poème sym­
phonique pour chant et orchestre.

En 1915 Louis Vierne ressentit de 
nouveaux troubles de la vue qui le 
conduisirent à la cécité totale. Cela 
:ie le découragea point et il conti­
nua à s’exprimer avec amour dans 
de nombreuses pages autant diver­
ses qu’oubliées !

Sa cinquante-cinquième année 
voit éclore un important Poème 
pour piano et orchestre, l'année 
suivante une Ballade pour violon 
et orchestre.
. J’allais oublier de mentionner la 
carrière de virtuose qui conduisit 
Louis Vierne dans toutes les villes 
d’Europe dès 1920 sans que le com­
positeur se taise. Son Pocme pour 
piano et orchestre fut créé aux con­
certs Lamoureux le 2 avril 1926 et 
les Vingt-quatre pièces de Fantaisie 
pouc orgue données pour la pre­
mière fois à New York le 6 février 
1927 marquent le début d’une bril­
lante tournée de concerta aux Etats- 
Unis.

Soirs Etrangers pour piano et vio­
loncelle ne seront appréciés qu’a- 
près la mort du musicien, aux con­
certs de la Revue Musicale le 17 
mai 1938. Tryptique pour orgue 
commencé en 1929 era achevé en 
1931. Un.3 Messe basse pour les dé­
funts date de 1934. C'est la dernière 
année de composition pendant la­
quelle furent élaborés des projets 
d’opéras : Antigone et Tristan. Hé­
las. comme la Septième Symphonie 
pour orgue, ces projeta ne furent 
pas achevée.
Le 2 juin 1937 Louis Vierne s’af­
faissa sur la célèbre console de No­
tre-Dame de Paris, terrassé par une 
crise cardiaque. « Mort au champ 
d'honneuj » il allait rejoindre le 
grand Albert Roussel et entrait 
dans le silence aPf'ès une glorieuse 
carrière au-dessus de l’immense 
vaisseau où tant de fidèles entendi­
rent aussi l'improvisateur presti­
gieux et où maintenant fourmillent 
tan.t de visiteurs sans que son nom 
ne puisse éveiller le moindre sou­
venir...

mu-
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EXCLUSIF
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Américain de Fontainebleau, l’œu­
vre des Festivals de musique fran­
çaise. Il fut également Administra­
teur de la S.A.C.E.M.

Sa Suite en Fa dièse mineur est 
traitée dans la forme du concerto 
grosso. Elle est en trois parties : 
« Prélude » joué par les cordes aux­
quelles s’ajoute une trompette, 
« Sardane » est rythmée par un 
tambourin, et «Final» mêle deux 
thèmes dans un développement 
aux sonorités chatoyantes.
Dans le domaine d.e la musique 

de chambre notons un Quatuor, 
une Sonate pour violoncelle et pia­
no, des mélodies.

La fréquentation des théâtres 
lyriques devait l’amener a écrire des 
ballets : Ballet des fleurs, Estc- 
rclle et des ouvrages importants in­
fluencés par le contact qu’il eut 
a.vec les travailleurs manuels du­
rant son enfance difficile. A 
ce sujet il déclarait un jour :

« L’immense tendresse que j’ai toujours 
ressentie pour le peuple se retrouve 
dans le’ choix de mes trésors familiers, 
des êtres simples, des paysans, des tra­
vailleurs des cités : un braconnier 
Wallon, une cousette parisienne égarée 
dans une ferme bressanne, un poète 
(Glatigny) mêlé à la société des Cour­
bet et des Olivier Métra, des travail­
leurs des mines et des tissages des 
Flandres... ».

Ces sentiments sont exprimés 
dans des partitions de haute tenue 
musicale telles que Cacliaprès, trois 
actes d’après « Le Mâle » de Char­
les Lemonnier, dans Chanson de 
Paris, Au beau jardin de France, 
allégorie en deux tableaux. dans la 
musique de scène pour Le Moisson­
neur, pour Bertrand de Born. Plu­
sieurs œuvres chorales témoignent 
aussi de son amour du peuple : 
Grande suite chorale Limousine, 
Chant des Travailleurs de France, 
Lc Vagabond Malheur. Ballades 
Françaises. Contes et Chansons 
pour les jeunes.

Enfin pour l’orchestre : Sympho­
nie Scandinave, Petite Symphonie 
en Ut mineur, London sketches, 
Bretagne, suite très colorée.

Francis Casadesus, très éprouvé 
dans sa longue carrière, aimait 
beaucoup la vie. «La vie, quelle 
belle chose ! Disait-il à 80 ans. Je 
l’aime malgré tous les coups qu’elle 
m’a portés». Cette vie laborieuse 
se termina à l’âge de 85 ans.

Puisque j’ai parlé de cette gran­
de famille, je r?.s voudrais pas ter­
miner ce chapitre sans mentionner 
le talent du frère de Francis, Hen­
ri Casadesus (1879-1947» qui s'atta­
cha à faire revivre les instruments 
anciens en de mémorables concerts 
et tournées... Il laissa Vingt-quatre 
Etudes pour la viole d’amour. Ma- 
rius Casadesus, treizième enfant de 
Luis, né en 1892, créa Tzigane, de 
Ravel à Barcelone. Il est l'auteur 
d’images pour orchestre et de nom­
breuses partitions pour violon. 
Quant à Robert Casadesus (né en 
1899), dit Robert II, fils de Robert 
1/ nous savons quel admirable pia­
niste il est. Heureusement, il y a 
d.a nombreuses occasions de l’enten­
dre au cours de concerts et récitals 
qu’il donne seul ou en compagnie 
de son épouse Gaby et de son fils 
Jean qui, comme son père débuta 
le piano à l’âge de quatre ans. On 
a moins l’occasion de goûter les 
œuvres de Robert Casadesus et 
pourtant il o. écrit quatre Sympho­
nies pour orchestre, des Sonates de 
style classique, plusieurs Concertos 
pour piano ainsi qu’un Sextuor. 
Souhaitons à ce maître du clavier 
d.e poursuivre longtemps son admi­
rable mision dans les domaines qu'il 
exploite avec tant de talent.

Bien mieux que je ne le ferais, 
Paul Pittlon a exprimé un peu d'es­
poir concernant ces musiciens dans 
le second tome de son Histoire de 
la Musique (Editions Ouvrières, Pa­
ris).

(A.P.N.)

LE PREMIER FILM 
DE L1NSTITUT 

DE MUSICOLOGIE 
DE L’UNIVERSITE DE PARIS 
REMPORTE LE PRIX DU FILM 

SCIENTIFIQUE 
D'ENSEIGNEMENT

i
1

*estIval du film scientifique 
à la de Padouc, affilié
niiHnrttMosfcra , de Venise, vient de 
?iôn 1 pa,mar6s- D*ns la sec­tion des filins d art. les deux ré- 

décernées («butanes 
i™1”1 concernent la France » 

°li 1111 autre- Elles 
a ,un, film anglais sur 1 art de C lande Lorrain, de Dudley 

Shaw Aston, et au premier film de 
I Institut de Musicologie de l'Uni­
versité de Paris IV. Le musicien 
L soJ!î 1V,a''h’r* J,ar Jacques Chail- lcy. réalisation de Raoul Rossi. Ce 

dernier film a été distingué, dit le 
dM^iS'Verbal, *pour la Précision 
i!î:,,a£ti^ue de sa documentation Jointe a un excellent emploi de la 
technique cinématographique ». Dans 
la section du film scientifique, un 
brucrane d'argent a été St tribu? 
a I lie liegiiining of life, de Tokis 

4ap.°n) ot un bucrane de 
wîSïïL de RichardHetzeler (Allemagne Fédérale).

1

isont

II semble bien que Franck et les 
musiciens qui ont subi son influence 
connaissent actuellement une certaine 
désaffection de la part des chefs d’or­
chestres et du public. Sans doute fauf­
il chercher la raison de celte indiffé­
rence dans la réaction qui est née avec 
l’apparition des écoles modernes — 
qu’elles soient symboliste ou dodéca- 
phoniste — contre le romantisme qui 
n’est pas sans avoir marqué leurs œu­
vres. Mais on peut espérer voir venir 
Vépoque où, tonte effervescence étein­
te, on se tournera de nouveau vers 
ceux qui, à l’image de Franck cl de 
ses élèves, ont si bien su continuer en 
France, en l’adaptant au tempérament 
national, un mouvement qui était né 
avec Beethoven au début du XlXèmc 
siècle ».

italiens dont J’avais un recueil. 
Lharmonie me parut supportable».

C'est cette première œuvre que le 
futur Maître, avec la présomption 
de 1 enthousiaste jeunesse, offrit à 
Ignace Pleyel, alors dans tout son 
renom d'éditeur et de compositeur, 
par la lettre suivante :

La Côte Saint-André, 
le 6 avril 1819.

Ayant le projet de faire graver 
plusieurs œuvres de ma composi­
tion. Je me suis adressé à vous, es­
pérant que vous pourrez remplir 
mon but. Je désirerais que vous 
prissiez à votre compte l'édition 
d’un pot-pourri composé de mor­
ceaux choisis et concertants, pour 
flûte, cor. deux violons, alto et 
basse. Voyez si vous pouvez le faire 
et combien d'exemplaires vous me 
donneriez. Répondoz-moi au plus 
tôt, je vous prie, si cela peut vous 
convenir, combien de temps il fau­
dra pour lc graver et s'il est néces­
saire d'affranchir le paquet.

J'ai l’honneur d'être, avec la plus 
parfaite considération, votre obéis­
sant serviteur.

Charles TOURNEMIRE
Que l'on veuille bien me pardon­

ner ! Chronologiquement je devais 
placer Tournemire avant Vierne 
puisque le Bordelais est né le 22 
janvier 1870 .soit quelques mois 
avant le Poitevin.

J’ai déjà dit que leur style étaient 
différents mais avant d’en arriver 
là. que de points communs : Maî­
tres identiques, César Franck 'j’ai 
lu quelque part qu’on perdait son 
temps dans cette classe -••■) puis 
Vincent d'Indy puis Widor. Fn plus 
il y eut Béciot. Plus précoce que 
son cadet (mais il n’avait pas en­
core exercé le métier) c'est à vingt 
ans que Charles Tournemire s’a.u- 
réola d’ur». premier prb: d’orgue. Sa 
première œuvre ne fut pas destinée 
à son instrument. Ce fut un' S-.mate 
pour violon et piano. Devant la liste 
impressionnante des œuvres diver- 

autre point commun avec 
Vierne — je ressens la même gén-e 
ù inscrire tous les titres et je dois 
me borner à sélectionner les plus 
importants.

Avant cela situons Charles Tour- 
nemice à la tribune de S°inte-Clo- 
tilde où il succéda à Gabriel Pierné 
en 1898 pour y rester quarante ans 
et so montrer un improvisateur ex­
traordinaire qui ne manquait pas

(à suivre) 
Pierre PAUBON

LA PREMIÈRE ŒUVRE DE BERLIOZ
(suite de la page 1)

Hector BERLIOZ ».
D’après l’annotation que porte 

cette lettre. Pleyel y répondît le 
10 du môme mois, d’une façon né­
gative sans doute, puisque ce sex­
tuor. comme tous les autres essais 
de composition de Berlioz avant sa 
venue à Paris, furent brûlés par 
lui, alors qu’il commençait à se 
rendre compte de leur Insuffisance 
technique.

Il est toutefois regrettable que 
ces premiers balbutiements musi­
caux ne soient nas parvenus Jus­
qu'à nous. On le.s aurait lus avec 
le mémo Intérêt qu’on nnnorte â 
Jouer les premières sonatines que 
Mozart ôerh’i*

dre peu à peu intelligible lc traité 
de Rameau qui se trouvait dans la 
bibliothèque de son père.

Voici ce qu’il dit dans ses « Mé­
moires » de cette année angoissan­
te de sa vocation :

« Je voulus composer. Je faisais 
des arrangements de duos en trios 
et quatuors, sans pouvoir parvenir 
à trouver des accords, ni une basse 
qui eussent un sens commun. Mais 
à force d’écouter des quatuors de 
d'harmonie Catcl, que j'étais par- 
nos amateurs et grâce nu traité 
d'harmonie Catcl. qui J’étais par­
venu à me procurer, Je pénétrais 
enfin et en quelque sorte subite­
ment. le mystère de la formation 
et de l’enchaînement dos accords. 
J'écrivis aussitôt une espèce de pot- 
pourri à six parties sur des thèmes

Poésie et do l'Amour et leurs chants 
inspirés pour de sales infirmiers, 
d'affreux garçons d'amphithéâtre, 
des cadavres hideux, les cris des 
patients, les plaintes et les râles 
de la mort ».

Son père, pour l'encourager â 
travailler la médecine, lui avait ap­
pris la flûte et lc flageolet, sans se 
doute r qu'il introduisait le loup 
dans la bergerie.

Ses progrès furent rapides, puls- 
qu’au bout d'un an. il Jouait déjà 
les conccrtl de Devienne.

De même, en assistant au leçons 
e guitare que lc professeur Imbert, 

de l.von, donnait à sa sœur, il s’as­
simila très vite à cet instrument.

Personne, à cette époque, ne lui 
donna do leçons d'harmonie, mais 
son Instinct musical allait lui ren-

ses

î'-uro r\ ans.
O M.

(Revue Pleyel, 24 mai 1924).
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NOS stages
STAGE DE BOULOURIS

Pour le local de la C M FBEETHOVEN 

ET LA RUSSIE
Montant des sommes déjà parues :

27.355,40 F
M. Jean BENTABERRY, Toulouse 

(Hte-Garonne), 50 F ; M. Désiré 
DARMENTE. directeur de I Ecole de 
Musique de Thouars (Deux-Sèvres. 
50 F ; M. Charles HUGOT, Persan- 
Beaumont (Val-d'Oise). 20 F; M. 
DEFFAYET Joseph, St-Cloud (Hauts- 
de-Seine), 16 F; M. ANGEILLAU- 
ME Robert. Pierrefitte Nestalas 
(Htes-Pyrénées), 6 F; M. Gaston 
FEUX, Le Perreux (Val-de-MarneJ.

Total général à 02 jour : 
27.503,40 F

— En plus, la dictée sera écrite au 
tableau et chantée avec les notes 
et avec une phrase.

Le 1er procédé est continué jus­
qu'à ce que les élèves atteignent 
les 8 sons puis à partir de celui- 
ci, on peut travailler soit avec un 
solfège, soit en continuant le 2eme 
procédé.
Nota :

Chaque leçon doit apporter une 
connaissance nouvelle, soit pour le 
rythme en employant les 3 mesu­
res. soit pour le chant.
2cme année :

a) Toujours l’écriture des sons 
en chantant et en partant du dia­
pason, en laissant pour la reflexion 
un temps d'arrêt, qui sera réduit 
peu à peu jusqu’à ce que les éle- 

fin d’année, puissent chan-

Nous traiterons aujourd'hui de 
la première discipline « Le Solfè­
ge ».Beethoven a toujours été très ap­

précié en Russie. Au 19èmc siècle et 
au début du 20 èmc, ce fut curtout 
clans les milieux intellectuels et pro­
gressistes. Sa musique rencontrait un 
écho particulier chez des hommes 

Hertzcn. Tourguéniev, Tol-

Après la révolution de 1917, elle de­
vint accessible à toute la population. 
Les concerte et les conférences se mul­
tiplièrent. en particulier, sous l’im­
pulsion de Lénine et du Ministre 
de la culture, Anatole Lounatcharski, 
qui étaient tous deux des passionnés 
de Beethoven.

La célébration du 150ème anniver­
saire de sa naissance en 1920 et celle 
du centenaire de sa mort en 1927 ont 
prit une ampleur nationale. Il va en 
être de même cette année avec le 
200èmc anniversaire de sa naissance. 
Toute la saison musicale 1970-1971 
est placée sous son signe.

Les disques « Mélodia » vont sor­
tir, à cette occasion, un album spécial 
contenant tioutes les symphonies de 
Beethoven dirigées par les plus grands 
chefs d’orchestre du inonde comme 
Toscanini, Bruno Walter, Herbert von 
Karajan, Nikolai Golovanov, etc.

(A.P.N.)

Du vivant de Beethoven, la Russie 
avait déjà reconnu son génie. On 
connaît son amitié avec André Ra- 
zomnovski, ambassadeur de Russie à 
Vienne et avec le prince Boris Go- 
litsyne, ami de Pouchkine. C'est a la 
demande de Razoumovski que Beetho- 
ven écrivit scs trois quatuors op. 59 
où il utilisa des chansons populaires 
russes.

Grâce à Golitsyne les mélomanes 
de St-Pétersbourg connurent l’ensem­
ble de son œuvre très tôt, La Russie 
peut même s’enorgueillir du fait que 
c’est à St-Pctersbourg que fut exécuté 
pour la première fois dans le monde 
la « Missa Solemnis ». C’était le 7 
avril 1824 (26 mars de l’ancien ca­
lendrier).

L’œuvre de Beethoven exerça une 
très grande influence sur la musique 

En fait, la fameuse école russe 
du 19èmc siècle est impensable sans 
lui. Il a directement influencé le fon­
dateur de cette école, Mikhaïl Glinka, 
ainsi que l’un de ses représentants 
les plus importants : Piotr Tchai* 
kovski. Cette infuence s’est egalement 
fait sentir sur la musique soviétique. 
Un homme comme Dmitri C.hostako- 
vitch, par exemple, reconnaît volon­
tiers ce qu’il doit à Beethoven.

Il est évident que les stagiaires 
faibles dans cette matière doivent 
se perfectionner et surtout faire des 
dictées pour améliorer leurs con­
naissances et cela deux heures par 
jour au moins.

Pour les autres, les cours de solfè­
ge de 1ère année sont divisés en 
deux parties : une partie pour leurs 
propres connaissances et une au­
tre, leur exposant divers procédés 
d’enseignement. Je vais traiter les 
deux moyens qui après expérience 
permettent de conserver régulière­
ment les élèves inscrits et de les 
présenter avec succès aux éprou­
vés de fin d’année.
1ère année :
1er procédé : par chanson 

a) Le professeur apprend une 
chanson dès le début du cours et 
prend dans celle-ci une phrase con­
tenant 5 notes dont les valeurs 
sont des noires.

Il écrit la musique de cette phra­
se au tableau en donnant à cha­
que signe écrit les explications ne­
cessaires. Puis la phrase est re­
prise avec les paroles et les nie* 

: â 2 temps, ensuite le me- 
exercicc est fait avec les no-

commc
sloL
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ves, en 
ter sans arrêt.

La lecture est faite sur cet exer­
cice en cherchant à atteindre 
120 — noire

b) Le chant : tous les interval­
les sur l’étendue des 11 sons.

c) Le rythme par images suc­
cessives, en partant du connu pour 
arriver au rythme étudié.

On vient d'ouvrir dans la salle 
des colonnes de la Maison des Syn­
dicats ii Moscou, une Université de 
culture musicale dans le cadre des 
Universités populaires (on en comp­
te 22.000 en Union Soviétique). Les 
élèves de cette Université sont déjà 
plusieurs centaines.

Les cours, donnés par d’éminents 
musicologues et compositeurs sont 
consacrés à des sujets comme « La 
musique populaire russe», «La mu-

russe.

d) Les dictées par sons con­
joints, intervalles et silences mesu-sures

me rés.tes.
c) Théorie sur les intervalles à 

l’oreille.
Par exemple : 

do-ré, le faire chanter sur «O» et 
écrire le chiffre 2 pour représen­
ter la seconde note puis donner 
en partant du do un intervalle 
écarté, le faire chanter et écrire 
«O». Renouveler l’exercice jusqu a 
ce que l’intervalle faux se rappro­
che de l’intervalle cherché.
3cmc année :

Tout ce travail est fait par au­
dition car musicalement il serait 
inutile s’il n’était pas suivi d’un 
travail précis.

b) Sur une deuxième partie, les 
élèves placeront individuellement 
les cinq notes dans un ordre brisé. 
Us trouveront la place si cela est 
nécessaire en faisant reprendre 
par toute la classe les notes de la 
chanson et en s’arrêtant un peu 

le nom de la note à écrire.

slquc russe». «La romance russe», 
<c Tchalkowskl », «La culture mu­
sicale à la fin du lflême siècle et 
au début du 20ème (Raklunaninov, 
Skrlablne, Tanéiev, Liadov. Aren- 
ski) ».

Une série de conférences sera 
également consacrée h « Prokofiev, 
Svirldov et Chostakovitcli ».

Les cours sont suivis de concerts.
(A.P.N.)

faire entendre

IBESIlIffflElT MUSICAL 

HONGRIE sur
Principes de la 2ème année, mais 

de la manière suivante :
a) lecture de la clé de fa, tou­

jours en plaçant les notes en les 
faisant chanter individuellement.

— Placer ainsi 9 notes au tableau
— Puis après l’écriture, faire lire 
la 1ère note puis les 2 premières 
etc... Ensuite, les relire avec la

apprise dans le chant.
c) travailler aors le chant sur 

les cinq notes. Par le système de 
la règle — contrôler individuelle­
ment chaque intervalle.

d) faire ensuite une dictée ora­
le sur les 3 notes de l’accord. A 
l’audition du do, les élèves placent 
la main sur la table, pour le mi 
mettre la main à hauteur du visa-

le sol la main sur la tetc.

DE BEETHOVEN 

A B0URDELLE
ECOLES
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mesure
b) Travail des altérations.

sol faÿ 
sol fa sol

Exemple : sol fa 
sol fa* fa fa^ sol 
sol fas sol -

c) Solfège 
Toujours par images succcssi-
ct. connaissance des mesures 

composées.
d) Dictée : intervalles et altéra­

tions ;
e) théorie - tonalité à l’oreille.
Exemple : faire entendre 2 me­

sures en ut, les faire chanter et 
écrire la tonalité, faire de meme

la mineur et mélanger ensui­
te les 2 tonalités.

Cet enseignement appliqué depuis 
plusieurs années permet d’amener 
au cours moyen 60% des eleves de 
préparatoire et non comme l’indi­
que* le dernier contrôle confédéral 
35 000 élèves en préparatoire et a 
peine 5.000 au cours moyen.

D’où la nécessité de se réunir 
pour trouver ou comparer des pro­
cédés afin de réduire cette dufe-

HONC.RIK I06G ACE CONSIDERE : G ANS ECOLES
ORDINAIRES Du mardi 15 au mardi 22 décem­

bre inclus, le «Foyer des Jeunes 
Travailleurs» de Beauvais présen­
tait une exposition consacrée à la 
vie et l’œuvre de Beethoven.

L’amour de la musique a permis 
à ces jeunes d’obtenir de nombreux 
concours et d’organiser une semai­
ne culturelle particulièrement ri­
che.

TOUR DE POITRINE ves
gc, pour

e) terminer à nouveau par la 
chanson.

Moyennes du rapport 
INSPIRATION / EXPIRATION 
vxprloûcs en ccntiaètrei»-3.75

En effet sept grands bronzes 
de Bourdelle constituaient le cen­
tre de l’exposition; Une centaine 
de documents graphiques retra­
çaient la carrière du grand musi­
cien. et deux très beaux courts 
métrages illustraient la vie de 
Bourdelle, et la partie de son œu­
vre consacrée à Beethoven.

Pourquoi et comment ccttc ex­
position ?

Il y a trois ans, deux pension­
naires du foyer revenaient enthou­
siasmés d’un stage de formation et 
faisaient part de leur «révélation» 
musicale â leurs camarades. Peu 
de temps après le Comité d’Anima- 
tion faisait un essai de musique 
en direct le 19 novembre 1968. en 
invitant le Trio Pasquier. Ces trois 
hommes d’une simplicité excep­
tionnelle prirent leur repas au mi­
lieu des jeunes travailleurs, pré­
sentèrent eux-mêmes leurs instru­
ments. donnant ainsi le coup d en­
voi des activités musicales du 
foyer.

Dès lors, un noyau de dix «mor­
dus » ont organisé des auditions 
dans le foyer. «La messe pour le 
temps présent» remporte actuelle­
ment par exemple un très grand
Sl Su? une telle lancée, il était 

impensable» pour ces jeunes de 
ne pas participer d’une façon ou 
d’une autre à « l’année Beethoven». 
Et puis une partie des jeunes fut 
très impressionnée par une visite 
de l'exposition Beethoven et Bour­
delle au musée Bourdelle de Pa­
ris, aussitôt naquit le «rêve fou» 
d’obtenir un bronze en prêt pour 
chapeauter la soirée Beethoven.

Souhaitons une réussite complè­
te â ces garçons qui attestent du 
poids culturel des activités des 
Foyers de Jeunes Travailleurs.

2èruc procédé :
Tracer une portée au tableau, 

laquelle les élèves placeront 
des cinqsurCAPACITE RESPIRATOIRE surindividuellement une 

notes en se servant d’un guide, 
c'est-à-dire, placer à la droite du 
tableau sur une portée les 5 no- I

867 tes.
Les élèves devront chanter la 

note à écrire en partant du do et 
s’arrêter sur cette note pendant 
son écriture.
— Puis le même travail sera fait 
comme il est indiqué au 1er pro­
cédé, même avec la mesure a 2 
temps, les autres exercices seront 
identiques.

c=P
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E)(y s DÉCEMBREKOKCRE D’ELEVES

cun des membres présents l’ensem­
ble des rapports présentés par 
délégués d’Allemagne, d’Angleter­
re, d’Argentine, d’Australie. d’Au­
triche, du Canada, des Etats-Unis, 
de France, du Japon et de Suède 
lors du séminaire de Stockholm 
qui s’est déroulé du 2 au 6 juillet 
dernier sur le thème « Vue Univer­
selle sur l’Education Musicale ». 
Un exemplaire de ces rapports se­
ra envoyé à chacun des adhérents.

Avec la collaboration de Mmes 
Favière et Dogimont, M. Dogimont, 
professeur d Education Musicale a 
présenté un bref rapport avec pro­
jection et bande enregistrée sur le 
IXème congrès de l’ISME qui 
s’est déroulé à Moscou du 2 au 
8 juillet 70

L.e comité informe les membres 
présents que la section française 
organise en collaboration avec le 
professeur Egon Kraus, sous le pa­
tronage du ministère des Affaires 
Culturelles et du ministère de 1E- 
ducat-îon Nationale des «journées 
d’information musicale» au Gen- 

,, . entrée la ire de Rencontres internationales
sAret“9l Dijon du 20 ou 24 février 1971.

Le 5 décembre, la section Fran­
çaise de l’ISME a tenu son assem­
blée générale annuelle sous la Pré­
sidence de M. Georges Bonnet, ins­
pecteur d’Académie.

Communiqué par 

le Centre National de
de Protection

«

L’assemblée a approuvé à l’una- 
moral de Mllenimité le rapport . .

Marguerite Jégu. secrétaire gene­
rale, présenté par Mme Paule 
Lanne*. et le rapport financier pré­
senté par Mme Jacqueline Amellcr, 
trésorière.

Prévention et
tours d’être inscrits sur la liste des 
candidats au Grand Prix National 
de la Prévention (prix annuel).

C'n classement et ccttc recherche 
urénareStot une manifestation 
dans votre région à l’occasion de 
laquelle le candidat choisi par un 
Jury régional serait honoré, puis 
rpix*nu sur le plan national- 
"Nous sommes persuadés due vous 

serez d’accord pour nous aider h 
présenter, faceJ à tant d’informa­
tions affligeantes, la relation de 
belles actions qui Prouvent une mo 
rallié admirable en sol et haute 
ment réconfortante.

Il nous serait agréable de rece­
voir votre accord aussi rapidement 
que possible, au plus tard dans le 
délai d’un mois, en même temps 
que les candidatures éventuelles au 
Grand Prix National de la Préven­
tion que vous jucerlez opportun de 
nous présenter.

méritée, le Centre National de Pré­
vention et de Protection sélection­
ne ceux ou celles don. 1 esprit d i- 
nitiative, le sang-froid < *- parfois 
le courage ont été exemplaires.

Dans le cadre de sa campagne 
sur le thème : « Prévoir pour Pro­
téger » il se propose non seulement 
^ domicr une large publicité u 
leurs belles interventions mais aus­
si d’en récompenser les auteurs.

Nous avons pensé que les mem­
bres de votre Association Pourraient 
nous aider dans notre sélection.

1 j en nous proposant le classe 
ment régional qu’ils feraient en­
tre certains beaux gestes que nous 
soumettrions à leur appréciation .

2) en nous faisant connaître des 
cas dont nous n’aurions pas été in- 
Snnéï au cours de l’année; 1070 et 
qui sembleraient valoir à leurs au

L’assemblée a accepté la démis­
sion de Mlle Jégu de son poste de 
secrétaire générale, mais demeu­
rant cependant membre du bureau.

Mlle Elisabeth Ménard, profes­
seur d’Education Musicale, Mlle 
Christiane Stellings, assistante ad­
ministrative à la direction artisti­
que classique (IME-Pathé-Marcom), 
M. Henri Corbeille, inspecteur gé­
néral des Yvelincs.
ont été élus membres du comité. 
I,'attribution de leurs fonctions se­
ra décidée lors de la prochaine reu­
nion du comité.

AWI1S
Des brochures (Ft. 12.5 x 16.5) 24 

pages sur ; « Savoir choisir entre 
l’Extinction et la Survie des Socié­
tés de Musique» sous presse, sont 
mises gratuitement à lu disposition 
des Fédérations sc chargeant de 
les répartir aux harmonies, fanfa­
res et chorales affiliées (batteries 
exceptées). Adresser les demandes 
avant le 20 janvier 71 en indiquant 
le nombre nécessaire a Lasliermos, 
69 à Brignais, rue du Pensionnat.André G’HANU.

!
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Caractéristique de la méthode d'éducation musicale E. Willems Nécrologie
COMMANDANT CLAUDE LATY 1887-19701 -—Cette méthode d’éducation 

mustcale-humaine part de bas«s
étoKïïattt^68 Ct psi’chol°Klquca 

la liaison entre la musique. 
1 être humain et le cosmos ;

d?s, ordonnances naturelles ct 
hiérarchiques.

basé sur la nature 
,des 61ômc constitutifs de 

la musique (essentialisme? et non 
3SS!ae?t*i ®ur .leurs aspects exté­
rieurs (existentialisme ou formalis­me' •

2 ct 4 temps, et de la nature rota­
toire de la mesure à 3 temps; 

h ) des mouvements

états d’âme ou bien des Jeux mu­
sicaux. tirant parti de l’instrument 
meme, la voix comprise. L’Improvi­
sation doit être pratiquée dès le dé­
but et peut consister, chez l’enfant, 
en de simples petites Inventions.

La technique instrumentale, sou­
vent extérieure et machinale, sera 
peu a peu remplacée par une at­
titude musicale utilisant les sour­
ces vitales du rythme et vivant les 
rapports sonores, mélodiques et har­
moniques. Cette attitude développe­
ra la musicalité, tout en entretenant 
1 flan Intérieur et permettra d’obte­
nir des progrès instrumentaux par 
la musique elle-même, vécue, sentie 
et pensée par « le dedans ».

On attachera une très grande im­
portance a l’ordre des sons, l’ordre 
des noms, l’ordre des doigts et des* 
doigtés et l’ordre des touches.

De meme, on s’efforcera de syn­
chroniser au maximum les diffé­
rentes mémoires musicales et ins­
trumentales.

Chef fondateur de la Musique de l’Air 
Officier 62 la Légion d’Honneur 

Médaille Militaire - Croix de Guerre 14-18 
ses obsèques ont eu lieu le 13 octobre 1970 à Espalion

Æfcœns KSMâ/d 

sflg&s"1970 à —
enCl™?eoùaiff^%flrtMarSemtC “SSdnSf* aUX aCC°nts dC

cales (piano, harmonie) nuConser- à tenuité* du^con” d'av?'nc0,ment 
vatoire, puis travailla le contre- 14 il février
point et la composition sous la di- au 122ème ^n r«cf d- mu?îq“e 
rection de divers maîtres à Paris r;\\ iin« ou Hresta jusquà. la 
et retournant en sa ville natale, ii ment?an qJfmî’ ?a^ant sucessive- 
tint au conservatoire plusieurs sup- ïïîème à 9»SSemeB S ïûw
Sue1STi’ig® Wff nW jJSZ’ to^STutT "au

fecté au 106èmc à ChaloVsnr-MÎr ^ V9?\p,uis ™
ne jusqu’en décembre 1913. SSSSSS SeX^Tn SstZ'nnil

Commandant en 1939. M. Laty 
quitta la Musique de l’Air (repliée 
a Toulouse) après l’armistice de 
1940.

Resté en relations étroites avec 
un bon nombre de sociétés popu­
laires, M. Laty a écrit durant plu­
sieurs années de nombreux arti­
cles techniques pour le journal de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce. Il a dirigé la Musique Munici­
pale de Roanne de 1946 à 1959.

Comme compositeur, il a abordé 
tous les genres : Mélodies. Musi­
que de Chambre, (sonates, quatuor, 
trios), Pièce instrumentales (pia­
no, orgue, instruments a vent). 
Œuvres symphoniques (suites d’or­
chestre, rapsodies, divertissements) 
et naturellement un grand nom­
bre de transcriptions pour musi­
que dTïarmonie.

Il s’était retiré en 1960 dans sa 
propriété à Espalion (Aveyron) : 
villa Bellevue, Avenue de Saint- 
Pierre.

corporels
naturel •» et caractéristiques, comme 
la marche, la course, les sauts, les 
balancements, le sautillé, le galop, 
les mouvements tournants, etc. par­
tant de la musique même ct ayant 
pour but le développement d’un 
SS?ïïB.de corporélté musicale et 
d un maximum de sens du tempo :
pressi?hyS QUe Ct plasti<luc; 2) ex-

CAveyron)

Hn ?rdre d<s développement 7 — Les leçons d’initiation mu- 
paren a celui de l’acquisition de la sioale ne sont pas : ni de la gym- 
langue maternelle. nas tique, ni de la rythmique, ni de
1* *77 L éducation musicale généra- la. mimique, ni de la chorégraphie, 
Ie Qu\ en est lssue est accessible à ni de simples leçons de chant.

ék ekkÈ£tCilîk'k\^s3ss5rt.n
P^rSmBlr,a«àurd“soUét!et St ^ ‘ouJ^mustaaTcs. Lofchan'- 
de l’instrument ou de Su te'autre partlcidler les chansons
discipline musicale. 2n îôïe capita^°ntlnUer°nt à joucr

tion muslcaüf^c^touSpctlts1 ourles ptLie déchiffr.ase («Mtent les sons 
. }fs bases psychologiques d’une IhifT dcs, notes) utilise tout 
telle éducation ne se bornent pas ,la , lepture P*1 relativité,
cours pré-solfôglques ct pré-lnsteu- * la. lecture par absolu des
mentaux qui le» suivent: elles ont SiulJïi deî! P.osslble- les deux 
toute leur valeur ct leur importance Principes simultanément. La gam- 
dans l’intégration de la musiaue 1?e ^ajeurc. les gammes mineures
vivante à l’école et dans toute pnt- et enfin d’autres modes feront l’ob-
tique musicale, vocale et instru- fct.?.un travail tantôt quantitatif,
mentale, qu’elle soit professionnel- tantôt qualitatif. La dictée est ba-
le ou non. Elles permettent aussi fm, *ur, mémoire musicale, l’au- 
<1 influencer favorablement l'éduca- , lou intérieure ct l’automatisme 
tion des enfants retardés, handlca- noms. Les improvisations rythmi- 
pes ou débiles. ,,e.t mélodique sont pratiquées

régulièrement.

men-

Genêve et Delémont. septembre 
1970.

Edgar WILLEMS. 
Jacques CHAPÜIS.

Au stade professionnel, les prin­
cipes et les applications de la vie 
rythmique et de la vie auditive se­
ront continuellement, valables, vivi­
fiant en particulier le jeu instru- 
Î^^F*** solfège et l'harmonie, so­
lidifiant les diverses mémoires qui 
entrent en jeu depuis le début des 
études jusqu’à la maîtrise musicale 
generale ct pédagogique d’une part. 
Jusqu a la virtuosité d’autre part 
et. enfin, grâce à la pratique vitale 
et suivie de l’Improvisation rythmi­
que. mélodique et harmonique, jus­
qu h vin minimum de création per­
sonnelle.

La théorie musicale n’a de rai­
son d’être qu’en fonction des phé­
nomènes musicaux, préalablement et 
concrètement vécus par l’instinct, la 
sensoriallté et l’affectivité.

Il conviendra donc de ne Jamais 
confondre la connaissance intellec­
tuelle théorique de la musloue (sim­
ple étiquetage verbal ou écrit, énon­
cé formel et superficiel des élé­
ments extérieurs du son. du rythme, 
de la métrique, des règles compo- 
sltionnelles. de la mélodie, du con­
trepoint. et de l’harmonie) avec la 
véritable audition Intérieure qui 
succédé, dans l’ordre évolutif, à l’ex­
périence Instinctive, sensorielle ct 
affective réellement vécue. Cet or­
dre évolutif, particulièrement visi­
ble en art et important pédagogi­
quement, peut se résumer ainsi :

1) vivre les phénomènes musi­
caux ;

2 ) les sentir affectivement :
3) savoir ce qu’on vit et, plus 

tard, le vivre consciemment.
Nous n’aurons donc qu’un mini­

mum de théorie pour un maximum 
de pratique intériorisée.

9 — Les

3 — Au„„„ poin* de vuc Pédagogi­que elle s’inspire de la méthode 
globale pour tout ce qui concerne 
la vio, et de la méthode analytique 
pour la prise de conscience.

—- EHe emploie — avec la par­
ticipation active des élèves, mais 
d une façon méthodique — des pro­
cédés naturels et vivants qui vont 
du concret sonore a l’abstrait, fa­
vorisant le passage homogène de 
; lnst:r.ct a la conscience et de cel­
le-ci a l’automatisme.

S — Elle exclut tout moyen ex­
tra-musical. soit comme base, soit 
comme point de départ (couleurs, 
dessin, phonomimie. histoires, etc.).

• — Par contre, elle utilise pra­
tiquement. et consciemment des élé- 
nien*-; de travail typiques, emprun­
tes a la seule musique (son. mou­
vement sonore, espace intratonnl. 
ry.nme, intervalles, accords, mélo­
dies. gammes, chansons, etc.) soit 
notamment :

ai un matériel auditif varié

LE DEVELOPPEMENT 
GENETIQUE DE LA 

PERCEPTION MUSICALE U
par Arlette Zenatti. professeur au 
Conservatoire National de Musique 
du Mans.

Par une étude expérimentale ef­
fectuée chez des enfants ct adoles­
cents âgés de 6 à 16 ans. l’auteur 
examine deux aspects importants do 
la perception musicale : d une part, 
le développement des mécanismes 
perceptifs qui sont mis en jeu par 
la discrimination des sons ct la 
structuration du champ sonore, 
d autre part, l'assimilation psycho­
logique du système tonal.

Une première expérience concerne 
la perception d’une œuvre polypho­
nique, de forme fuguée. Constituée 
paJ, ,Vne superposition de lignes 
mélodiques, la fugue comporte 
thème qui est présenté successive­
ment par chacune des diverses voix, 
ha reconnaissance du thème exige 
que la perception explore les dif­
férents plans sonores. Les résultats 
montrent un développement de l’ac-
Sïi!£j£îr?îptIve avec V{tsc-sc ma-n u es tant par un accroissement 
•««ïïfJî.111?6’ dc î,a»npUtude et de la rapidité des trajets exploratoires.
. Une seconde expérience étudie 
les relations existant entre la per­
ception mélodique et l’accultura­
tion tonale. Une influence cultu­
relle. en relation avec les époques 
et les civilisations, s’exerce sur la 
structure de la langue musicale. 
Ainsi, notre civilisation occidenta­
le est fortement marquée par le 
système tonal. Dans quelle mesure 

pelncpti01) musicale dc l’enfant 
subit-elle cette influence ? L’expé-
rtiCn«£«?~u‘sLste*,en unc Présentation de groupes mélodiques appartenant
ntnn«lt? *ÂlieS‘ Vunc to»ale. l’antro atonale. Chaque groupe est répété
tionX nSï la denièm’ Présenta­tion peut être semblable à la pre-
nartpr bitn’ ®« contraire, com- 
f2r.un changement mélodique. 
JPn'e dcs .?°.f*s étant modifiée. Se- 

résultats, on constate une
£X?Kîl0n gén6tif»uo do la discriml- 
VmV.v Perceptive. L’acculturation 
m5ÎÎS«« manifeste par une discri- 

11 changement dc note 
^»nV,e,meTnt phIs î,iséc dans la 

io »A-Î°n*le’ .Lîl Prépondérance dc la séiie tonale évolue en relation 
avec la finesse de la discrimina­
tion perceptive. L’âge d’environ •- 
?nnnfSrCaraCtériSC Par un dévelOOpe- 
nalc1 trCS net dc ^acculturation to-
, Enfin. une expérience de 

s attache a déterminer quel * 
degre de développement do la 
ccption musicale chez l’enfant dc 

Irylze éprouves embrassent 
la perception des relations de hau- 
^r entre les sons, la perception 
mélodique, harmonique, rythmique 
Le quotient intellectuel est mesuré 
au moyen du test composite ci« Bi­
net-Simon (révision lfl'-9) 1(* r,tr
rélntions entre les épreuves font re­
cherchée.;. Los capacités des sujets

»«>• 
En

dre de ce 
do la il 
Pia

, leçons instrumentales
s inspirent des mêmes principes fon­
damentaux faisant passer la musi­
que avant l’Instrument et la vie 
avant la perfection formelle : le jeu 
instrumental requiert la participa­
tion harmonieuse de tout l’être et 
de sa vie Intérieure (dynamisme, 
sensoriallté. sensibilité ct intelligen­
ce). La position du corps, des mains 
et des doigts rejoindra les lois na­
turelles de la vie avec leurs alter­
nances d’efforts et de détente. Le 
chant intérieur et la respiration 
cupent unc très grande place dans 
le jeu Instrumental. On ne joue pas 
avec les doigts — donc extérieure­
ment. comme on le préconise encore 
trop souvent — mais par les doigts 

qui sont reliés, grâce au svstémc 
nerveux et musculaire, à l’oreille, 
au sens rythmique ct aux différents 
niveaux du cerveau, ceci au point 
de vue des sons, des rythmes, des 
accords, des noms de notes, etc.

En faisant intervenir le Jeu Ins­
trumental dans quatre domaines 
différents mais complémentaires :

tiru • • 11y\ .... ,, e--:sen- D le Jeu d’oreille, par la rcproduc-
11 SOIV V.u inu rvalîe. un ac- tion de chansons ou de musiques 

coid. une mélodie, une chanson, un entendues ;
Un texr‘po‘ un nom dc no* 2‘ lfî Jeu Par la lecture, où la con- 

V , . naissance solfégiquc se joint à la
_ •.•îimme diatonique soit, en pratique instrumentale qui peut
Eu ^ïo-Î x™'-' - îpo<IUC abo«tir à la lecture à premièreou non. par exemple, les modes an- vue :

Penta tonique, h ex o tonal ou le Jeu instrumental consacré â
.autres. Notre gamme majeure l'intériorisation et à l’interprétation
envisagée avant tout comme une de la littérature musicale artisti-
cchellc de sons et de degrés et sur- que. où le «Jeu de mémoire?', (qui
tout, tonalement. comme un enseu'.- suit le Jeu par la lecture) occupe
ble fl intervalles par rapport â la une place prépondérante,
tonique i non pas comme une su- Le choix des œuvres, dc même que 
perposition de tétracordes structu- celui des études et des exercices
res par tons et demi-tons) ; qui pourront être proposés afin de

-) trois symboles de base; do. ré. favoriser la maîtrise et la virtuo-
mi.^etc. pour les noms des notes; sité instrumentale, musicale et ar-
I. .t. m, pour les degrés: 1ère. tlstique, sera effectué en fonction
f^me. 3emo. etc. pour les interval- de la nature de l’élève ct des buts
Jcs : poursuivis.

On n’oubliera pas les valeurs sen­
sorielles propres à chaque discipli­
ne :

. >
■)

A

con­
cernant les différents aspects du 
son et de l’o:cille musicale 
tout sensorielle et affective :

b) des frappés pour développer 
1 audiomotricité et l’instinct rythmi­
que. bases de la métrique vivante et 
du calcul métrique ;

et des chansons choisies dans un 
but pédagogique en vue du déve­
loppement de la sensibilité et de la 
pratique solfégique et

di un vocabulaire de termes 
sicaux employés dès le début, sans 
théorie; comme simple dénomina­
tion des éléments concrets

oc- un— sur-

de

L'œuvre pédagogique d'Edgar Willemsinstrumen-

mu-

Edgar Willems est de nationalité 
belge. 11 fit ses études à l’Ecole Nor­
male. puis â l’école des Beaux-Arts 
de Bruxelles, aün de se consacrer 
â la peinture. Cependant, dés son 
eniance, il fut attiré par la musi­
que qu il pratiqua surtout en auto­
didacte. Après en avoir complété 
l’étude au Conservatoire de Genè­
ve, il donna dès 1928 des cours sur 
la philosophie et la psychologie de 
la musique, et fut nommé en 1929 
professeur de solfège d’adultes.

Voyant la nécessité de donner à 
l’éducation musicale des bases plus 
psychologiques et plus vivantes que 
par le passé, il écrivit plusieurs li­
vres et carnets pédagogiques et ré­
pandit son enseignement dans plu­
sieurs pays.

Sa première publication, intitulée 
« Nouvelles idées philosophiques sur 
la musique ct leurs applications 
pratiques » date de 1934. Eüe énon­
ce les critères essentiels, bases dc 
toute une œuvre pédagogique et 
scientifique. Ecartant les considé­
ration^ métaphysiques et les spécu­
lations intellectuelles, Willems part 
de la musique même et établit en­
tre elle et l’être humain des liens 
profonds, psychologiques, propres â 
satisfaire les phénoménologues ac­
tuels. Rythme, mélodie et harmo­
nie rejoignent la nature physiolo­
gique. affective et mentale de l'être 
humain. Ces trois éléments fondu- 
mentaux sont placés schématique­
ment entre deux pôles matériels ct 
spirituels, soit la vibration sonore 
co l’art.

Cette considération essentialiste, 
musicale-humaine qui tient aussi 

! compte des forces vitales créatrices, 
j présentes dans les autres régnes de 

la vie, a permis de créer une mé­
thode 
éveil h 
Jeune
harmonicalc) qui existe, en poten­
tialité. dans 
Sans jamais avoir 
moyens extra-musicaux 
ihode allait permettre de pratiquer 
une véritable culture auditive et 
rythmique, rendant l’étude du sol­
fège et de l'Instrument facile et vl- 

; vante. Durant do nornhreu: 
nées. Edgnrd Willems s’est 
crc â l’Initiation musicale d»

petits (dès l’âge de trois â quatre 
ans), â la rééducation d’élèves et 
de musiciens professionnels, d’en­
fants retardés, handicapés ou débi­
les.

Ses expériences dans le domaine 
du développement auditif, ainsi 
que la direction de nombreuses 
chorales, l’ont autorisé à écrire deux 
volumes 
(1940, 1946).
comme titre :
cale nouvelle». «Le Jazz ct l’o­
reille musicale», «La préparation 
musicale des tout-petits», «Le ryth­
me musical ». « l’introduction â la 
musicothérapie », ainsi que le. livre 
« clé » : « Les bases 
de l’éducation musicale ».

Afin d’aider les pédagogues â met­
tre les principes proposés en pra­
tique, Willems a écrit toute une 
série de « Carnets pédagogiques » 
consacrés â l’initiai ion musicale des 
enfants, aux débuts du solfège et 
du piano, ainsi qu’aux mouvements 
naturels visant particulièrement le 
sens du tempo, et encore, plus ré­
cemment, le « Livre de solfège élé­
mentaire » pour le maître et pour 
l’élève.

sur « L’oreille musicale » 
D’autres livres oi\t 
« L’éducation musi-

psychologiques

g ' le battement des mesures, pra­
tiqué d'une façon naturelle mais 
méthodique et tenant compte de la 
nature pendulaire des mr sures à 4) l’improvisation qui réalise des

Suite ais;î décisions de l’Assemblée Générale du 25 
octobre 1S70, nous rappelons aux sociétés que leurs 
adhérents peuvent obtenir les récompenses suivantes :

Médaille CMF :
Médaille de Bronze après 20 ans de service 
Médaille d’argent après 30 ans de service 
Médaille d’Or apres 40 ans de service 
Médaille de Chef Bronze après 15 ans de direction 
Médaille de Chef Argent après 20 ans de direction 
Médaille de Chef Cr après 25 ans de direction 
Médaille de Vétérans à 65 ans d’âge 
Médaille d’Or pour les personnes ayant rendu des ser­
vices notoires à nos sociétés ou à l’art musical. 
Médaille du Cinquantenaire pour les Sociétés 
Médaille du centenaire pour les Sociétés

sondage 
est le 

per-Parmi le matériel sonore mis au 
point ou Inventé par Edgar Wil- 
lcms. il faut mentionner ce qui 
touche â l’espace intratonnl 'do­
maine important, étant donné l’état 
actuel de l'évolution musicale» : 
séries de clochettes (jusqu’au i/30e 
d’un ton), l’audlomêtrc ct. le sono­
mètre (Jusqu'au 1 /200e d’un 
la flûte de pan lntratonnle. Pour lu 
culture auditive des intervalles ci 
des accords, l’audicultor permet un 
en t rai nom en t individuel.

La méthode Edgar Willems a été 
introduite en Suisse, Portugal con­
tinental, insulaire et d’outre-Mer, 
France, Espagne, Italie, Allemagne. 
Yougoslavie, Argentine. Brésil. Uru­
guay et Venezuela et plus particu­
liérement dans les rentre 
Conservatoires de Genève et. Lait 
saune, Institut Jacques Chapuis : 
Iîlenne et Granges, Groui 
dois de la SSPM, Fondallf 
u- Gulbenkian â Lisbonne or Porto, 
ainsi qu’à l’Ecole jurasienne et Con­
servatoire de Musique, siège de l'As­
sociation Internationale des profes­
seurs d’éducation musicale, méthode

ton ».

conclusion 
expér letn

; inspirant 
relationnelle de j.

air les 
d’exister entre 

reeption musicale et la genèse 
mus irai i té. 

et te étude 
seulement sur le 

recherche fondnmcn taie 
lemeut du fait de ses 
pédagogiques. La perception musi­
cale de l'enfant connaît des limites 
dont l’éducation doit tenir compte.

(Edité par le Centre National dc 
la Recherche Scientifique).

d’éducation musicale qui 
et développe, dès le plus 
Age. la musicalité (la vie

l’a ut s inivrr<
sptlblcppor

être humain, 
cours â des 

cette mé-

uivnnts :
u te un intérêt 

pian de lanon
Vau-

n Calous-

an-
cons

•s tout-

1
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Palmarès du concours d’excellence 1970HAENDEL
Nous avons le plaisir de vous an­

noncer la création de la première 
SOCIETE HAENDEL française.

Elle s’est fixe' pour but « la pro­
motion et la diffusion des œuvres de 
Georges-Frédéric HAENDEL et de 
ses contemporains ».

Vaste programme que nous espérons 
mener à bien par l’organisation de 2 
concerts en 1971. l’édition de disques 
en production libre, ainsi que diver­
ses manifestations dont nous vous 
tiendrons informés.

Tout artiste tout mélomane inté­
ressé par notre Association peut se 
mettre en rapport avec nous en écri­
vant à:
SOCIETE HAENDEL, 26, rue du 
Gcnéral-Roguct, 92 - CLICIIY.

SOLFEGEINSTRUMENTS 
PRIX PRIXSOCIETES NOTESFEDERATIONS NOTESNOMS. PRENOMS

PIANO
Musique Nationale de la Douane de Marseille 
Harmonie Municipale de Vichy 
Ecole Municipale de Musique de Manosque 
Harmonie de la Bastide 
«Art par la Joie». Sevran 
Philharmonique des Forges de Jœuf

Orchestre des Benjamins de Bordeaux

VIOLON
Cercle Symphonique d’Aulnoyc 

ACCORDEON
Société des Accordéonistes Montluçonnais 

GUITARE

1er2ëme 1815Bouches-du-Rhône
Centre
Basses-Alpes
Sud-Ouest
Ile-de-France
Moselle et
Meurthe-et-Moselle
Sud-Ouest

Ml o Bossu Nicole
Gahnassla Gérard 

Mlle Cliatoran Viviane
Grimaldos Charles 

Mlles Renard Christiane 
De Mattia Sylvie

Coma Françoise

3éme
3cme
3ème
3éme

1er 11.50

1150
12.50

18.5n
15.75
13.50
11.50
13.50

M. 2éme
2èmo
3éme
2cmo

11

M.
8

6.503éme11

2cme2éme 1415.50Nord et Pas-de-CalaisMlle Renard Sylvie

2èmo15.502émo15.50
CentreMlle Crépln Josiane

3éme
3éme

10.50
10.50

1er18Conservatoire de Laon 
Orchestre d'Accordéons de Paris

FLUTE
Harmonie des Cheminots SNCF de Marseille
Harmonie Municipal d’Eplnnl
Harmonie des Chemins de Fer du Mans
Harmonie Colmarlenne
Musique Municipale de Parcntis-cn-Bom

HAUTBOIS 
Harmonie Nancéienne, Nancy

MM. Girard Daniel 
Garcia Philippe

Aisne
Ile-de-France

2èmc16

13.502émo
3cme
3émc
2ème
3éme

2c me 
2cme 
3c me

16.50
11.25
11.50
14.25
12.25

Bouches-du-Rhône
Vosges
Sarthe-et-Mayenne 
Musique d'Alsace 
Sud-Ouest

13Mlle Guaita Josiane 
M. Scnct Dominique 
Mlle Gcrvals Annie 
M Jcmmlng Michel 
Mlle Desquerre Joëlle

10.50

SACEM 7.5o
8

16.50

13.50

3cme 2ème11.50Le prix musical Guldo Valcaren- 
ghi. créé par Madame Marghcrita 
Wallmann pour récompenser l’au­
teur d'une œuvre lyrique, a été dé­
cerné sous la présidence d’h:nneur 
de Herbert von Karajan. Trente-six 
auteurs appartenant à douze pays 
d'Europe et d'Amérique avaient 
concouru a ce prix. Le jury, prési­
dé par Georges Auric, membre de 
rinstitut. de France et Président 
d’honneur c’c la SACEM. et compo­
sé de Boris Biacher. Luciano Chail- 
ly- Guilio Confalonieri. Ernesto 
Halffter. s’esl réuni à la Villa d’Es- 
tc. à Gernobbio, du 24 au 29 sep­
tembre. Y ont apporté leur éla­
boration Enimanuel Rondeville de 
l’Institut Giancarlo Ménotti. Da­
rius Milhaud et Francesco Siciliani 
Aurès avoir délibéré, le jury a attri­
bué ’e prix au roumain Pascal Bcn- 
toiu pour son œuvre « Hamlet ». Cet 
auteur s’étalt déjà vu attribué le 
prix de l'Etat, roumain <1984) et un 
prix Italia <1986) de la RAI. Le ju­
ry a ensuite décerné la Médaille 
d'or créée par la société italienne 
des auteurs et éditeurs, à l'améri­
cain Roberi W. Mann p:ur son 
œuvre « The Scarlct letter » et mis 
en évidence l?s œuvres «Il Ghetto» 
de l'Italien Giancarlo Coîombini. 
ci «Strategy» de l'anglais* Sidney 
John Kay.

Le prix et la médaille d’or seront 
remis à leurs titulaires au cours 
d'une cérémonie organisée par la 
SIAE qui se déroulera à Rome vers 
la mi-décembre.

Moselle etMcurthe-ct-Mosellc
Normandie

MM. Colin Pascal
Gourlay Olivier

3éme 2ème12Ecole de Musique de Lisieux 
BASSON

Ecole de Musique do Lisieux 
CLARINETTE

Union Musicale de Provins 
Union Musicale de Vienne 
Harmonie des Cristalleries de Baycl 
Musique Municipale de Cernay 
Harmonie du PLM Saint-Etienne 
Harmonie Municipale de Chàtcauroux

SAXO-ALTO
Harmonie de Salnt-Fons 
Harmonie Municipale de Troyes 
Harmonie SNCF de Romilly-sur-Seinc 
Société Musicale de Bellcvlve^ur-Allier 
Philharmonique Aptésiennc

COR

142éino 2émc15NormandieM. Gourlay Fabrice
»■

10.75
15.50

2ême 1er13
1er 2emeNord et Pas-de-Calais 

Sud-Est
Aube et Hautc-Mamc 
Musique d’Alsace 
Loir,, et Haute-Loire 
Indre

17MM. Allol Jean-Luc
Pandclakis Jacques 
Monne Christian 
Malîer Roland 
Deblévre Serge 
Pelletier Gilbert

81er17 82 e me13
13.50 2cmc7.25

3ème 8.5010.25

14.50 
9.75

10.50

1er 2éme17.25
lcr18Sud-Est

Aube et Haute-Mame 
Aube et Haute-Marne 
Centre 
Vaucluse

MM. Négrignat Jacques 
Raphaël Denis 
D argent Jean-Luc 
Poirier Pierre-Jean 
Gauffredy Maurice

2éme
3ème

3ème
3ème

15.50
12.50 10

6.509

14 2ème1er18Fanfare de SavléresAube et Haute-MameM. MSlliôre Daniel
TROMPETTE

Harmonies MDPA et SNCF dc Mulhouse 
Harmonie Municipale de Chàtcauroux 
Ecole dc Musique de Vanves 
Harmonie Municipale de Vouziers 
Fanfare de Charnay 
Harmonie dc Thorlgny 
Harmonie ColmarlenneUnion Musicale et Artistique de Mitrj-Mory

3ôme 
3cme 
3éme 
3émc 

' 3émc 
3cme

111er10Musique d'Alsace 
Indre
Ile-de-France
Ardennes
Sud-Est
Seine-et-Mamp
Musique d'Alsace
Seine-et-Mame

111er17.50
15.25
14.25 
13
13.25
14.25 
10

MM. Ullrich Marc 
Bâtard Michel 
Bevdon Jean-Paul 
Lefevre Bernard 
Giraudon Yves 
Broutln Patrice 
Schubcl Tristan 
Momplet Vincent

11.50
11.50 
12.25
10.50 
6.50

2eme
2ème
2éme
2ème
2éme
3ème 3ôme10

CORNET 3éme11.501er17Harmonie d'ArcachonSud-OvicstPedemay FrancisM. SOLFEGE SEUL
Orchestre d'Accordéons de Paris 
Ecole Nationale de Musique Populaire 
Orchestre d'Accordéons de Paris 
Harmonie Municipale d’Hirson 
Orchestre d’Accordéons de Paris 
Harmonie municipale de Compiegne

Groupe Artistique Renault - Le Mans 
Groupe Artistique Renault - Le Mans 
Groupe .Artistique Renault - Le Mans

2éme
2ême
3èmc
3ômo
3éme

16.25

12.50
10.50

13Ile-de-France
Orléanois-Berry
Ile-de-France
Aisne
Ile-de-France
Oise
Ile-de-France
Sarthe-et-Mayenne
Sarthc-et-Mayennc
Sarthe-ct-Mayenne

M. Baudrillart Régis 
Mlle Jacquet Myriaru 
MM. Kus Michel

Deparnay Damcl 
Mlle Thierry Micheline 
M. Fossé Michel 
Mlles Bernaus Marie-José 

Vallet Chantal 
Bèquin Martine 
Vallet Brlgittp

r
1 10

6
5.50
4.50
2.75
2,50

VIENT DE PARAITRE
PALMARES BATTERIES-FANFARES

Aux Editions Ouvrières - 12. av. 
Sœur Rosalie - PAP!S-13ème. — 
révisée et complétée) de Michel 
Faire de la Musique (2ème édition 
Briquet.

3èmc Prix Solfège : 10,5o
3ème Prix Clairon : 10
1er Prix Solfège : 17.50
1er Prix Trompette : 18.25
1er Prix de Solfège 1969
3émc Prix de Trompette : 12
2èmc Prix de Tambour : 13
2èmc Prix dc Solfège : 13,50
3ème Prix de Tambour : 10
2émc Prix dc Solfège : 15.50
1er Prix de Tambour : 17
1er Prix de Solfège avec félicitations : 19 o0
1er Prix dc Tambour avec félicitations : 19.25

Amicale Toumaise

Le Réveil Fontainois

Bat terie-Fanfare Quand Même

Sud-OuestMM. Rapin Christian 
Pelaz Roger 
Hosteins Alain

Sud-Est
Sud-Ouest

Aux Marais et Environs 
Saint-Jean-de-Braye 
L’Indépendante de Chlrassimont 

PRIX SPECIAL
L’Indépendante de Chlrassimont

Oisp.
Orléanais-Berry 
Loire et Hautc-Loirc

Pontois Gabriel 
Cavolsy Rémy 
Vignon PhilippeCOMMUNIQUÉ;

1 livret de 50 F offert par la Caisse Nationale 
d’Epargnc de Paris pour l'élève.

1 clairon basse Couesnon offert par la CMF poux 
la Société.

Dans l'Amphithéâtre dc l’insiitut 
d'Art et d'Archéologie 3, rue MI­
CHELET - PARIS-VIème
— VENDUnD! 15 JANVIER 1971 
à 12 h 30 :

Musique Traditionnelle d’A.'he 
avec le concours de : Tran Van 
Khe. Tran Ouang Hai Cheng Shui 
Cheng, Djamchid Cliemirani ; (œu­
vres Chinoises. Iraniennes, et 
Vietnamiennes).
— VENDREDI 22 JANVIER 1971 
à 12 h 30 :

Lubomir Yankoff. violoniste, et 
Eliane Bouilhol, pianiste ; (œuvres 
de J.-M. Leclair. Beethoven. G. Fau­
re).

Loire et Haute-LoireVignon PhilippeM.

PRIX SPECIAUX
PRIXSOCIETES

: 500 F (250 F pour l'élève et 250 F pour la Fédération) - 1 instrument pour la Société
Musique Nationale de la Douane dc 1 clarinette offerte par la Maison Buffet-Crampon 

Marseille pour la société.
Union Musicale de Provins 1 trompette offerte par la Maison Couesnon pour

la société.
Union Musicale de Vienne t clarinette offerte par la Maison Leblanc pour la

société.

FEDERATIONSInstruments 
du Ministère des Affaires Culturelles

NOMS, PRENOMS 
Prix

Mlle Bossu Nicole 
M. Allol Jean-Luc 
M. Pandclakis Jacques

Bouchcs-du-RhôncPiano
Nord et F.is-dc-Calals 
Sud-Est

Clarinette

Clarinette

d’Epargnc de Paris pour l’élèvc . 1 instrument ou un bon d’achat d'instrument pour la Société. 
Fanfare de Savléres 
Harmonie de Salnt-Fons

Prix de la Caisse Nationale 
Cor
Saxo-alto 
Accordéon 
Trompette

1 livret de 100 F - 1 clarinette offerte par la Mai­
son Selmer pour la société.

1 livret de 50 F - 1 trompette Selmer offerte par 
la CMF pour la société.

Sté des Accordéonistes Montluçonnais 1 livret do 50 F - 200 F offerts par la CMF pour
la société. „ „ ^

de 1 Uvrct de 50 F - 1 bon d'achat de 250 F offert
par la Maison Robert Martin pour la société.

1 livret de 20 F - 1 bon d'achat do 250 F offert
la Maison Robert Martin pour la société.

Aube et Haute-MarneM. Minière Daniel 
M. Négrignat Jacques 
Mlle Crépln Josiano 
M. Ullrich Marc 
M. Gahnassla Gérard

Sud-Est

Centre

Musique d’Alsace 
Centre

— VENDREDI 29 JANVIER 1971 
à 12 h 30 :

Ensemble Musica Antiqua de 
Prague, sous la Direction du Dr. 
L.T. Vachulka ; (œuvres Anciennes 
sur instruments anciens).
PLACE : 5 F. ; Etudiants : 4 F. 
Abonnements (5 concerts) : 20 F. 
Etudiants : 15 F.
Carnets colectifs (5 places pour 
le même concert) : 20 F. : Etu­
diants : 15 F.

Avant le concert : buffet (non 
compris) à partir de 11 h 45.

• Renseignements : Mlle Fran­
cine Franz 22 bis. rue Marbeau - 
PARIS-XVIème Tél. : 727-54-74 et 
permanence le vendredi de 10 h à 
12 h 30 à l’Institut de Musicologie 
3. rue MICHELET - PARIS-VIème.

MDPA et SNCFHarmonies 
Mulhouse 

Harmonie de VichyPiano par

Prix de la Caisse Nationale d'Epargnc de i‘ans l’élève
Harmonie des Cheminots SNCF dc 

Marseille
Ecole Municipale de Musique de 

Manosque
Cercle Symphonique d’Aulnoye 
Ecole de Musique de Lisieux 
Conservatoire do Laon 
Harmonie Municipale de Cluileauroux 
Harmonie d’Arcachon 
Harmonie de Nancy

Harmonie Municipale de Troyes

Livres offerts par les Editions Ouvrières pour l'élève

Ecole de Musique dc Vanves

Orchestre d’Accordéons de Paris
Harmonie SNCF de Romillv sur-Seinc 
Harmonie Municipale dn Vouziers

1 livret dc 20 F.
1 livret dc 20 F.

1 livret de 20 F.
1 livret de 20 F.
1 liviel de 20 F.
1 livret de 20 F.
1 livret de 20 F.
1 livret de 20 F.

1 livret de 20 F.

Bouches-du-Rhône

Basses-Alpes
Fl Ci teMlle Guaita Josiane

Mile Chabran Viviane

Mlle Renard Sylvie 
M. Gourlay Fabrice 
M Ghurd Daniel
M Batard Michel
M. Pedemay Fmncis 
M. Colin Pascal

M. Raphaël Denis

Piano
Nord et Pas-de-Calais
Normandie
Aisne
Irnlr.
Sud-Ouest 
Moselle cl 
Meurthe-et-Moselle 
Aube et Haute Marne

Violon
Basson
Guitare
Trompette
Cornet
Hautbois

►

Saxo-alto

A in Recherche de la Musique Vivante dc Max 
Pinchard. ,

A la Recherche dc la Musique Vivante do Max 
Pinchard . , ,

introduction à l'Art Musical de Mnx Pinchard. 
Introduction a l'Art Musical dc Max Pinchard

Ile-de-FranceTrompette

Guitare
Beydon Jean-Paul

Garel.a Philippe

Dargcnt Jean-Luc 
Lefevre Bernard

M.
Ile-de-France
Aube et Haute-Marne 
Ardennes

M.
Saxo-alto
Trompe tt AM.

M.

<
y
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Manifestations 1971
DATES MM’AI.ITES BT DEPARTEMENTS aO E N R B S'ADRESSER

CONGRES

Congrès d'été de lo C.M.F et Concours de Musique.

Congrès ^national des Anciens de la Musique Nationale des Chantiers de la

Pentecôte 1971 
i8 et 29 août 1971

LAON iAU>nei

CHATEL-OUYON (Puy-de-Dôme)
M. Roger Thirault, Directeur du Conservatoire de 

Musique do Laon (02).
M. Salle, G. avenue Manduliaz Annecy (Haute- 

Savoie). Tél. (50) 45-11-25.
16 mai 1971 
23 mal 1971

MONTAGNY (Loire) 
CSR ISA Y ( Dcux-Sévres) Concours de Batteries 

Concours National M Beinay Jean-Claude. Secrétaire. Montagnv (42) 
M Tarteout. président de l'Union Musicale de- 

Cerlsay î Dcux-Sèvrcs ).
CONCOURS

Concours de Musiauc et Congrès d’été de la C.MJ.

Concours International de Musique.

Concours National de Musique

Concours International.
Concours International de Musique.

Concours National do Musique, organisé A l’occasion du centième anniver­
saire de l’Union Musicale de Lourdes.

FESTIVALS

i Pentecôte 1971

29-30 mai i971

Pentecôte 
G Juin 1971 

27 Juin 1971 
» lUiilct 197]

10 et u juillet 1971

LAON (Atsnci

CHATEAUBR1ANT (Loire-Atlant.)

SA1N7 AIGNAN-SUR-CHER 
(Loir et-Chcr»

VIRE (Calvados)
SAINT-GIRONS lAriégcJ

LOURDES (Hautes-Pyrénées)

f M. Roger Tlurault. Directeur du Conservatoire d< 
Musique de Laon (02).

M Bas-'Creau. chef de musique, rue du Maréchal.
Foch à Châtcaubrlanl (44).

M. Paul Vcnaille y. rue Hororé-dc-Balzac (411 
Samt-Aignan-sur-Cher.

M. Doussc. secrétaire, rtie H.-Gasté. à Vire. 
Secrétariat dti concours de nuiuque Hôtel de Ville 

09 - Sainl-Girons
M Lacuze Hubert. Secrétaire de l’U.M.L., Mairie 

de Lourde;.

'<'

(

FOLSCHVILLER i Moselle )
MONTAGNY 1 Loire)
PAT A Y i Loiret.
SAINT-HEAND (Loire)

CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

LA ROCHEFOUCAULD (Charente)

FAMECK (Moselle)

BOULA Y (Moselle) 
CHATEAU-SALINS (Moselle)

PAGN Y -SUR-ivjOSELLE 
t Mcu r tlie-e t-Mosclle ) 
BERTRANDE : Moselle)

BaSSE-HAM i Moselle)

METZ-DEVANT-LES-PONTS 
( M »seilo '
BASSE YUTZ i Moselle)

VVOIPPY .Moselle)
METRICH (Moselle)

FAREBERSVILLER (Moselle) 
DISTROFF (Moselle)

. 5TENAY .Mcu#ei

LOURDES ( Hau ces-Pyrénécs) 
VAL-DE-GUEBLANGE (Moselle) 
HAUTE-YUTZ «Moselle)

DANNE et QUATRE-VENTS 
• Moselle »

1er mal 1971« Festival de Musique

Festival de Musique 
Festival de Musique
Festival de Musique. Centenaire de l'harmonie « les Enfants de Salnt- 

Hcnnd » Salnt-Hêand (LoireJ.
Festival de Musique

Fo.'-tiva. do Musique

Festival de Musique

Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival de Musique

Festival do Musique.

Festival de Musique

Festival de Musique.

Festival de Musique

M. Joseph Ocsch. président, jg 
Folsrhvllier.
Bernay Jean-Claude, Secrétaire. Montagny (42». 

Al André MemsMer 12. rue Coquillette (4à> Patav 
M. Paul Breiiil. mairie de Salnt-Hêand (Loir-?).'

rue d’Alsace.
lü mai 1971 
23 mas 1971 

23 mal 1971
M.

30-31 mal 197)
M. Gndlrln Roue, président. |7. rue de la Moselle. 

Comy-par-Noveant.
M. Robert Michaud, Président rue de Vitrac. La 

Rochcfoucaud <IG).
Mme Lucie Laurent, président*'. 1. ru,, de Flandr: 

Fameck.
M Fischer Jean, route de Saint-Avold.
M. Bronr.or Gabriel, secrétaire, 13. rue de Nam-y. 

Chàteau-ftalins.
M. Gaston Aubin, secrétaire. 10. rue Maréchal.

Lyautcy. Pagny-S/Mosclle.
M G a Ion 1 Albert, directeur. 3. rue de Thlonvillc 

Bertrange. poste Guenangc.
M. Spanier Gabriel, secrétaire, 2. rue du Fort 

Bris-c-Ham.
M G. Kannengiosser 14. rue rie la Tortue. Moi/. 

D.îvan t-lcs-Ponts.
M. Bailler Gaston, secrétaire. 32. rue Sainte-Elisa­

beth. Basse-Yutz.
Al. Seahehaye. président. «Union» de Woippv.
M. Noussc Fernand, président mute de Sierck 

Ku.-niasmarker-Metriob.

1 30 et 31 mal 1971 
■i-6 Juin 1971

G Juin 1971 
«5 Juin 197)

. G juin 1971

13 juin 1971

13 Juin 1971

13 juin 1971

20 juin 197)

20 juin 1971 
27 Juin 1971

3-4 juillet 1971 
4 juillet 1971

Festival de Musique 
Festival de Musique-

Festival de Musique.
Festival de Musique.

Festival international de Musique, sous le patronage de la Fédération 
Champagne et Meuse.

Festival du Centenaire de l’Union Musicale Lourdaise.
Festival de Musique.
Festival de Musique Saint-Joseph

Fête des Fraises.
l«

Mairie.
M. Kruyi» Joseph président. LJ. rue du Parc. 

Distroff.
M. Alain Holdrir.e;. Secrétaire Général do (a L.vic- 

S'.enaislonne 15 rue Ba>se-du-R<-mpnri.. Stonay 
Boite postule 113. (G5) Lourdes.
M. Robert Ynx. secrétaire. Muslnuc municipale 
M. Jean-Mario Mellingcr. r«ie du Stade, à Haute- 

Yutz (Moselle).
M Eugène Gelirinae.r. président. 36. rue Principale.

» juillet 1971
10-11 juillet 1971 
11 juillet. 1971 
Il juillet 1971

18 juillet 1971

i

■

Festival de Musique

r

OCCASIONSSuccès musical
i

Pour les Sociétés* de Musique REPARATIONS
REMISE A NEUF 

DE TOUS INSTRUMENTS

Nous apprenons avec un vil plai­
sir le magnifique succès obtenu par 
l’Orchestre d’Accordéons de Paris 
que dirige notre ami Etienne Lo- 
rin. lors de la finale des Coupes de 
France de l’Accordéon 1970. orga­
nisée- par l’ORTF.

L’Orchestre d’Accordéom» de Pa­
ris a obtenu à la fois la Coupe de 
France 1970 des petits ensembles 
et la coupe le France des grands 
ensembles.

Depuis que cette compétition 
existe, c’est la première fois qu’une 
société remporte les deux coupes 
sans cx-rcquo. c’cst pourquoi nous 
sommes heureux de féliciter cha­
leureusement M Etienne Lorin et 
ses musiciens

□ Vends ;t l’état de neuf SAXO- 
ALTO argenté avec fa dièse aigu, 
COUESNON « Monopole Conserva­
toire ». 3 becs complets, dont, un 
mêlai. Nombreuses anches. Etui 
luxe. Prix 950 I*’. M. EYDOUX, 
POUSSOU-ISS AC i Dordogne ».

: hS. C.T.T.V: TRÂNSATOUR
CUIVRE 
Niekelage - Argenture . Vernis 
FABRICATION - OCCASIONS

ARTISAN SPECIALISE 
R. MAZEREAU 

39. rue N.-D.-de-Lorette 
— PARIS 9 —

Fournisseur
de ’.a Garde Républicaine

BOIS
. l’Agence officielle de la Confédération Musicale de)
j France propose un séjour à Paris de trois jours

■ A. V. clarinette basse SEL MER 
neuve. Hëlicon COUESNON 
genté si b. Accordeur électronique 
J3LN. neuf. Achet. Sax-Barvton 
cas. M. NOCQUET. 13. bd Sous- 
Blossac h POTTIF.RS (Vienne).

i

; avec visite de Paris et de Versailles, en autocar avec 
! guide, tour sur la Seine en Bateau-Mouche, hôtel et un 
j repas par jour. Possibilité d'organiser une soirée au 

théâtre, sur demande

au prix de: 118 Frs (groupe de 40 personnes 
minimum).

ar- i

oc-

O A. V. TUBA COURTOIS UT. 
G pistons. Ecr. M. VILLE. 1. allée 
du Parc. THORIGNY 
Marne». Tel. 430.23.G3.

«Seine-et-PETITES ANNONCES
Pour tous renseignements :

S.C.T.Ï.V. TRANSATOUR 
34, Rue r!e Lisbonne - PARIS-8ème Lie. 183 

Tél. 522-83-37

Payables d’avance à raison de 3 F la ligne de 32 lettre- 
signes ou intervalles + T V A

ï3 Accordéon de concert, marque 
« Hohnor », type artiste VIII avec 
basses chromatique. Etal neuf 
Télcph. au 34.89.43 ou écrive s/ 
n’ 319. au journal.□ Chef de musique 

de mairie <1.200 hts) sér. référ., 
raisons familiales, recherche pos­
te similaire. Etudierait ttes pro­
positions. accepterait poste de 
commis dans commune de plus de 
2.000 hts. Ecrire au Journal sous 
numéro 812

SecrétaireToute lettre destinée à un cor­
respondant portant un numéro 
devra, pour être acheminée, être 
obligatoirement accompagnée d’un 
TIMBRE-POSTE

DIVERS

□ Confie/, vos travaux harmo­
nisation. orchestration, à 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits, F.-P. LOUP 
ROQUEFORT-LES - PINS (Al­
pes-Maritimes). timbre réponse.

OFFICES D’EMPLOI
Ci L Harmonie Municipale de ST 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes saxos, trombones, bas- 
Sf/s GmPloi dans le bâtiment, 
l'industrie et l’administration sera 
réservé en priorité a tout musicien 
qui on adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (89). 
Une poste de jardinier est vacant 

-1 1a ville.
□ Recherchons musiciens cl clai­
rons dans les professions suivan­
tes : tourneurs, ajusteurs, outil- 
leurs. soudeurs, perceurs, mécani­
ciens auto, maçons, charpentiers, 
couvreurs-zingueurs, agents do sé­
curité. Ecr. au journal sous n* 817.
□ Ville 30 km S O. PARIS, pos­
tes appariteur, garde - champêtre 
attribués de préf. à musiciens re­
traités participant a la Sté Music. 
class. 2ème Di vis., 1ère S. Ecole 
de Musique. Ecr. journal s/ N* 810.
□ Haémonic de l'Aisne en plei­
ne expansion, recherche musi­
ciens tous pupitres. pouvant 
éventuellement assurer cours à 
l'Ecole de Musique. Travail et 
logement assurés. Adr. renseigne­
ments et curriculum vitæ au jour­
nal s/ n* 320. qui trausni.

DEMANDES D’EMPLOI
□ Cherche Direct. Classe de 
chant. Cercle théâtral, etc. Hautes 
référ. Ecr. au journ. sous n* 811.

un
!

lu Sa EMOn Sic □ Adjudant-chef. cliei cie fanfa­
re. sérieuses références, libre en 
juillet prochain, recherche direc­
tion Harmonie. Fanfare ou 
Batterie-Fanfare, avec emploi se 
condairc. Régisseur résidence con 
viendrait. Préférence région Sud 
Est. Sud-Ouest. Ecr. au journal 
sous numéro 813 qui transmettra

Section Française : 175, rue Saint-Honoré
Présidente : Madame Claude A. LEDUC

PARIS-1er

JOURNEES D'INFORMATIONS MUSICALES O Harmonisation,
Lion et tous arrangements mu­
sicaux. M. Léo LAURENT. 171, 
Faub. Poissonnière. PARIS-9e 
Tél. 878-56-92.

orehestra-
du Samedi 20 février au mercredi 24 février 1971 à DIJON

« LA FORMATION MUSICALE DE L’ENFANT »:: □ 1er Prix Conservatoire, cher­
che poste Prof, cornet, trompette 
départements 13-83-84-04. Ecrire 
journal sous numéro 814.

:: organisées par la
:! SOCIETE INTERNATIONALE D’EDUCATION MUSICALE (I.S.M.E.)

Section Française
sous le patronage des Ministres des Affaires Culturelles 

:: ei de l'Education Nationale avec le concours de Mmes et MM. 
les Professeurs :

i! ü Pour la réussite de vos soi­
rées dansantes... un orchestre 
jeune, patronné par un chef de 
Musique

□ Sous-chef de Musique Militaire 
rctiaité cherche place chef de mu­
sique, directeur d’école munie, ou 
professeur de piano, solfège, trom 
bone. Région parisienne. Ecr. au 
journal sous n 815, qui Iransni.

:: FRANCK PETER 
et son orchestre attractif, son 
chanteur, ses jeux de lumière. 
Ecr. M. FRAPIER. 112. nie Dr- 
Faton, VENDOME 
Cher'.

:: Edgar VVILLEMS (Lausannej 
ü Jaul NISTCHE (Hambourg)
:: Anna LACHERTOVA (Varsovie)
:: Elisabeth SZONYI (Budapest; 
jj Egon KRAUS (Cologne)

au Centre de Rencontres internationales 
1. boulevard Champollion - DIJON 

:: Première communication : lo Samedi 20 Février, à 9 heures 
:: Séance de clôture - réunion plénière : le mercredi 24 février, 

à 14 heures 30.

?. REGNER (Snlzbourg) 
Aline PENDLETON (Paris) 
_éone MAIL (Paris) 
Françoise MIQUET (Dijon) □ Professeur de solfège, diplômé 

Schola-Cantorum et Conservatoi­
re. recherche place dans Ecole 
de Musique, de préférence région 
parisienne. Ecr. au journ. sous le 
numéro 316.

< Loir - et -

i!
L'allemand usuel et pratique
et correspondance commerciale. 
Cours modernes par correspon­
dance à la portée de tous. Stag. 
Université-Vienne (Autriche) — 
documentation contre 5 tim­
bre. Institut Franco-Viennois, 
113. rue La Fayette, Paris-lOo. 
Remise aux membres de CMF.

Cl Sous-officier retraité cherche 
emploi chef batterie-fanfare ou 
chef de batterie harmonie. Diplô­
me pouvant enseigner solfège, 
cuivres. Possibilité fonction sous- 
chef de musique. Ecr. journal 
s/ n «18.

:: INSCRIPTIONS JUSQU'AU 10 FEVRIER
:: Renseignements à : André AMELLER, 5. rue de l'Ecole-de-Droit

Tél. (80) 32-83-1921 - DIJON

:::::: ::::::::::::: :::: ::::::::::::::::::::::: ::::: ::::::::::::::::::::::::
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LE MAYET-DE-MONTAGNE
(Dimanche 22 novembre)
La Société musicale « Les Enfants 

fêté dcrnlcre-

Rolln avait préparé un programme 
de musique spirituelle, qui fut très 
apprécié. , .. ,

Un vin d’honneur réunit exécu­
tants et membres honoraires.

Au repas qui fut servi »\ la Bros­
serie Saint-Hubert, avenue de Vichy 
quatre-vingts convives, répartis dans 
deux salles, apprécièrent 1 excellent 
menu préparé par le chef Paul 
Fournier.

A la
dent André 
de MM. Pierre 
conseiller général: —
Poix, curé de la paroisse : MM. «aoui 
Mandct, président d’honneur de là 
Société Musicale de Bcller vc . Ro­
ger Moncourant et Corrc. vicc-prés - 
dents; Paul Rolln. directeur clc 
cette société et de celle de Vich> . 
Momiron. trésorier ; Peuçhet. vice- 
président d’honneur de la Sotie te 
Musicale de Vichy: Mugnlcr, sccré-

prochainc une réussite encore plus 
complète.

Nous ne saurions terminer sans 
exprimer notre gratitude à nos amis 
de l’Association Amicale des An­
ciens Artistes qui ont bien voulu 
nous fournir, sans trop de frais, les 
artistes et l’accompagnement compo­
sant la deuxième partie du specta­
cle.

E
Dans tous vos congrès et manifestations | 

n’oubliez pas de porter l’insigne de la | 

CONFÉDÉRATION MUSICALE de FRANCE |

E de la Montagne » a 
ment la Sainte-Cécile. C est toute 

équipe qui garde, autour de
___ chef de musique. M. Joseph Ma-
tichard. tout son dynamisme et sa 
Jeunesse et qui est restée fidèle aux 
concepts que lui ont dictés les an­
ciens. depuis M. Mnzois jusqu a M. 
Henri Barncvias. C’est pourquoi la 
Sainte-Cécile 1970 n’a pas ressem­
blé aux précédentes.

Tout a débuté par 
célébrée à l'église paroissiale en mé­
moire des membres vivants et dis­
parus de la Société. Au cours de 
cette cérémonie religieuse, des mor­
ceaux de qualité furent interprètes 
et ceux-ci enchantèrent les assis-

taAprés la messe, un défilé se for­
ma place de la mairie : les tout 
jeunes musiciens étalent là pour 
leur première et grande sortie, fiers 
de se Joindre aux aînés et de jouer 
comme eux et avec eux dans les 
rues du Mayct. Un agréable concert 
se déroula place du Rond-Point, au 
quartier Bas, devant de nombreux 
spectateurs, admirant jeunes et ru- 
nés. le cœur plein de Joie et d en­
train.

=:
E une

.son=
E

table d'honneur, le prési- 
Môtot était entouré 

Cornlou, maire, et 
l’abbé Etienne

=
E BRIOUDEE
Ê;llllllSllllllllinilllll!IIIIIIIIIIllIIII!llllllllllllllll,l,,,,,l,,,|ll*,llll|,ll|lll,l''IIIIrs une messe

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES Les membres de la Fédération des 
Sociétés Musicales de la région de 
Brloude se sont réunis le 15 novem­
bre 1970 en assemblée générale, sous 
la présidence de M. Etienne Tissan- 
dlcr. entouré de MM. Parrot. vice- 
président : Puig. secrétaire : Daumas, 
trésorier : Amathe. Bégnier. Pothier, 
membres du bureau, et des repré­
sentants des sociétés fédérées. MM. 
Michel Fusticr. Gérard Fusticr : Vis- 
sac. pour l’Avant-Gardc de Langeac ; 
Girard. Charre. pour la Lyre des 
Mineurs de Sainte-Flovlnc : Girard 
et Bosse, pour l'Echo de l'Allagnon 
à Lempdes: Passemard. pour l'Es­
pérance Auzonnai.se : Guilhaumont. 
pour les Rives de l’Allagnon à Mns- 
siac : Olivain, pour l t Fanfare de 
Paulhasuet : Blum, pour la Chorale 

Estlc. pour l’Harmonie 
des Enfants de Brioude.

Les rapports sur les activités et 
les finances ont été approuves a 
l’unanimité. Il a ôté rendu compte 
des examens fédéraux 1970 de Briou­
de. Lamreac et Saintc-Flortnc, réu­
nissant T 95 élèves. M. Estic a exposé 
les grandes lignes du congres do 
CMF des 24 et 25 octobre derniers. 
M. Parrot. directeur de la Lyre des 
Mineurs de Saintc-Florino a pré­
senté un vœu concernant les exa- 
ments fédéraux. Un festival de mu­
sique est en préparation à Langeac 
en 1971 et en 1973. aura lieu la fete 
du cinquantenaire de l'Avant-Gardc. 
de Lamreac. La participation des So­
ciétés fédérées sera effective pour 
ces deux journées. En résumé, bilan 
positif rempli d’espérance pour no­
tre Fédération.

Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 
responsabilité du président de chaque Fédération. tU Avantn6lcal début du repas, dans

SS^ÏM S» Beaï- 
lon. un des plus anciens musiciens 
de Bellerivc. décédé des suites d un 
accident, le 3 mni dernier et de 
M. Louis Bonvin. vice-président de 
la société sœur de Vichy, dispaiu 
le 17 novembre dernier et fit ob­
server une minute de recueillement 
en leur mémoire. , .

Il présenta les excuses de M. An­
dré Relia, directeur de 1 Harmonie 
municipale, retenu par un engage­
ment antérieur. ...»

Puis, il poursuivit, remerciant M. 
le maire et la municipalité pour 
l’aide apportée par la commune a

lailS°rcmcrclalt également les mem­
bres honoraires bellerivois pour leui 
générosité et M. Paul Rolln. dont le 
dévouement est sans limite. Grâce 
à son autorité, l'école de musique 
est en plein essor, compte environ 
soixante-dix élèves (garçons et fll-

1CI1 devait enstiitc souligner que le 
jeune Poirier a concouru en excel­
lence aux examens organisés pai la 
Confédération Musicale de France 
au Conservatoire national supérieur 
de Paris, le 25 octobre dernier, ou 
il a obtenu un troisième prix de 
solfège et un troisième prix d ins­
trument (saxophone Mto>.

M. Métot remercia M. le curé Poix 
et les exécutants.

M. le maire 
les musiciens 
Roi in. pour le travail qu il 
pli et les succès qu’il a obtenus 
dans son école de musique et il 
complimenta le jeune Poirier.

Il félicita également pour sa te­
nue. la Société musicale en la per­
sonne de son président. M. André 
Métot. puis il souligna l’activité des 
musiciens présents à toutes les ma­
nifestations et qui prêtent leur con­
cours à toutes les associations qui 
le demandent, aussi bien a Bellc- 
rive que dans les communes voisi­
nes.

1955. médaille d'honneur des Socié­
tés Musicales et Chorales : 1058.
agrafe d’argent de la Confédération 
Musicale de France ; 1959, médaille 
d’or de la Fédération Musicale de 
l’Aisne : 1962. diplôme d’honneur
de l'Union Artistique et Intellec­
tuelle des Cheminots Français; 
1961, agrafe dorée de la Confédé­
ration Musicale de France : 1966.
médaille des vétérans de la Confé­
dération Musicale de France : 1969. 
médaillé de bronze de l’Union Ar­
tistique et Intellectuelle des Che­
minots Français.

Sa mort cause à l’Union Musica­
le des Cheminots Laonnois. la per­
te d’un bon élément et d’un défen­
seur de la Musique, et à sa famille 
ia disparition d'un bon époux et 
d'un bon père.

Aussi, à vous Mme Martin, à vous 
ses enfants et petits-enfants, à la 
famille toute entière réunie dans 
la même douleur, j’adresse, au nom 
de l’Union Musicale des Cheminots 
et en mon nom personnel, mes 
condoléances les plus sincères, que 
la foule silencieuse qui vous accom­
pagne soit pour vous un réconfort 
dans le malheur qui vous frappe.

A toi mon cher Martin. J’adresse 
mon dernier adieu, dors on paix 
mon cher Léon. l’Union Musicale 
n’oubliera Jamais les services que 
tu lui a rendus.

AISNE
L’Union Musicale des Cheminots 

Laonnois. L’Harmonie Municipale 
de Laon en deuil. Discours pro­
noncé par M. Grave. Président 
de l'UMCL. lors des ' funérailles 
le 23-11-70 d’un de ses membres. 
Mon cher Martin.
Mesdames. Messieurs.
La place de président d’une so­

ciété n’est pas toujours enviable, 
surtout comme aujourd'hui, où il 
se doit de rendre un dernier hom­
mage â un bon sociétaire et de pins 
à un ami cher.

En 1930. Martin adhéra à l'Union 
Musicale des Cheminots Laonnois. 
mais, déjà en 1910. il avait fait ses 
premiers pas comme tambour au 
Patronage de Chavignon. Son en­
trée à notre société le fit remarquer 
par sa compétence, sa gentillesse, 
son dévouement : il devint membre 
du comité directeur, puis vice-pré­
sident, il appartenait également à 
l'Harmonie Municipale de Laon, 
toutes ces activités lui valurent de 
nombreuses récompenses :

En 1952. médaille d'argent de la 
Confédération Musicale de France :

fut le rendez-vous, sallePuis ce . ___
de la mairie du Mayel. pour une îe- 
mise de décorations, en présence de 
M. Fernand Fnyet. maire du Mayct 
et président des «Enfants de la 
Montagne»: de M. Relin. directeur 
de l'Harmonie municipale de Vichy 
et représentant, la Fédération des so­
ciétés Musicales du Centre : de M. 
Aubriot. vice-président de la bo-

Brivadolse :

ciété. etc.
Avant ccttc* remise de décorations, 

M. Favct. maire du Mayct. adressa 
scs félicitation* aux « Enfants de la 
Montagne » et tous ses encoure ge- 
ments à M. Joseph Matichard. chef 
de musique. Le maire rendit ensuite 
hommage à M Henri Bar norias, an­
cien chef de musique, qui s est dé­
voué pendant de longues années pour 
la grandeur de éctlc vibrante et 
vieille société « Los Enfants de la 
Montagne ». Les larmes aux yeux. 
M. Barnérlas remercia le maire et 
toute l’assistance pour leur sympa­
thie et souhaita que la société con­
tinue sur la voie qu’elle s’est tracée 
et qu'elle devint encore plus floris­
sante que Jamais.

Ce fut alors le moment émouvant 
de la remise des décorations par MM. 
Relin et Fayct. ,

Médaille d'or de chef a M. Henri 
Barnérlas. 46 ans do direction.

Médaille d’or à M Clovis Gamct, 
50 ans d’activité.

Médaille d'or à M. Joseph Mati­
chard. 50 ans d'activité.

Médaille do bronze à MM. Jean 
Rougeron (38 ans d'activité» : Ger­
main Tnchon. (36 ans d'activité) : 
Marcel Thcvenct (36 ans d’activité).

Médailles et diplômes à MM. Jean
Paul 

Benoit

CENTRE . à son tour, félicita 
et leur directeur. M.

a accom-

AUBE ET HAUTE-MARNE A L’ATTENTION DES SOCIETES
Meilleurs vieux

Le Comité de direction présente 
les meilleurs à toutes lesments moteurs à la tête de sociétés 

qui auront délibérément repoussé la 
médiocrité.

La première partie de la Journée 
fut consacrée à la pédagogie de l'é­
tude d'un instrument. Tour à tour 
l’étude se fit sur la clarinette, le 
saxo-alto, le cor, la trompette d'har­
monie. Quant à la deuxieme partie, 
elle Ait consacrée à l'étude du sol­
fège par une méthode globale et la 
direction d'un orchestre telle que 
doit la pratiquer un chef de mu­
sique moderne. Enfin l'étude on dé­
tail d'un morceau de composition 
nouvelle termina brillamment cette 
journée que MM. Faillcnot. Jean Lo­
gé et Rnmcourt animèrent avec la 
compétence et le brio qu'on leur 
connaît.

Cinquième Journée Pédagogique sociétés* de la FMC. Il souhaite que 
l’année 1971 qui sera celle de la 
réorganisation de notre Fédération, 
apporte à tous les musiciens réunis 
sous notre bannière, ainsi qu a leurs 
familles, joie, bonheur et prospérité. 
Réorganisation de lu I* odoration 

Cette réorganisation est en cours. 
Le conseil d’administration de la 
CMF a donné, dans sa séance du 
22 octobre dernier, son accord a la 
création d’une Fédération d Auver­
gne. comprenant les departements 
du Cantal et du Jj}
au maintien de la Fédération ac­
tuelle comprenant les departements 
de l'Ailier, de la Correze. de la 
Creuse et de la Nièvre.

Les sociétés seront convoquées en
deSî97î!^pou^éstatuer définitivement.

^Pendant fa* période de transition 
les sociétés sont priées de Prendre 
note de ce qui suit concernant les 
cotisations, les assurances, les ré­
compenses et les responsables aux­
quels elles doivent s'adresser. 
Cotisations fédérales 19*. I

Elles restent inchangées pour 1 an-

nCLe montant (25 F par société, plus 
0 50 F par membre actif » est exigi­
ble depuis le 1er octobre 1970 et 
doit être versé au CCP 3 - 36 Cler­
mont-Ferrand. au nom de la Fédé­
ration Musicale du Centre.

Nous rappelons que la cotisation 
compre n d automatiquement _ un 
abonnement au Journal confédéral. 
Assurances , ,

Les renouvellements doivent s ef­
fectuer auprès de M. Delrouffre. 27. 

d.- Paris à Moulins. CCP numéro

C'est à Plancy (Aube) que s'est 
tenue la cinquième Journée péda­
gogique le dimanche 8 novembre. 
Organisée par la Fédération Musi­
cale Aube - Haute-Marne, cette jour­
née fut à l'image des précédentes, 
c’est-à-dire de qualité : clic a été 
suivie de bout eu bout avec inté­
rêt par tous les participants parti­
culièrement nombreux. De plus en 
plus en effet se précise Futilité, 
j’allais dire la nécessité de cos jour­
nées. Les sociétés de demain seront 
celles qui n’auront rien négligé et 
qui dans tous les domaines auront 
« suivi ». Les Journées pédagogiques 
et M. Emile Logé, président, n’a 
pas manqué de le préciser dés le 
début, non seulement sont faites 
pour l'étude d’instruments, de l'har­
monie. de la direction, etc., mais 
aussi parce qu'il faut « armer » les 
dirigeants d'aujourd'hui et de de­
main pour « faire face » avec leurs 
sociétés en pleine mutation et per­
mettre à tous de « tenir ». Il dési­
gna avec le chemin à suivre, le but 
réel de cette journée : faire des ani- 
maleurs valables qui seront des élé-

~Est-il besoin de dire que ce déjeu­
ner s'acheva dans la bonne humeur 
et l’ambiance la plus amicale ?

(La Montagne. 24.11.i0)

Charasse. Raymond Charasse. 
Chevasson. Louis Barraud.
Joseph. René Chaussiére. Jean Laz- 
zerini. Guy Matichard.

Un vin d'honneur suivit cette re­
mise de décorations et un grand 
banquet servi chez M Gil termina 
Joyeusement la fête de la Sainte- 
Cécile.

CUSSET — Harmonie « La Serrou- 
(Mercredi 25 novembre)se »

Comme chaque année, le concert 
de Sainte-Cécile de l'harmonie « La 
Semeuse » a été suivi par un très 
nombreux public.

Sous la direction de M. Boutillier, 
on a pu applaudir les œuvres sui­
vantes : la célèbre « Ouverture d F.g- 
mont». de Beethoven (en l'honneur 
de l’année Beethoven), puis «Varia­
tions sur un air du pays d'oc», de 
Cahuzac. magistralement Interprétée 
à la clarinette par Dominique Ma- 
riotti. ,

« A travers nos provinces » ( fan­
taisie folklorique), de Delbccq. avec 
en solistes Gilles Bertrand (haut­
bois) et Gérard André (trombone) 
qui furent très appréciés.

Les tambours et clairons de « La 
Semeuse » curent l'occasion de mon­
trer leur talent avec, les défilés de 
la « Garde Républicaine » et « Sain- 
bre-et-Mcusc », 
chanté (couplets et refrains) par M. 
Gérard Géranton.

A l'entracte. M. le docteur Pru- 
ncyre. maire de Cussct. ainsi que M 
Forestier, président de « La Samcu- 

. devaient remettre plusieurs di­
plômes et médailles : .

— Pour 5 ans de présence a la 
société (musicien n'ayant pas 21 
ans) : Caut Paul. Mariotti Jacky. 
Gaillard Christian. Sntiba Patrice. 
Galllano Jean-Laurent.

— Pour 25 ans : Rembcrt Martial. 
Bernard Martial.

— Pour 30 ans : Gondal Adrien. 
Bignon Maxime.

— Pour 32 ans : Géranton Mnr-

( L’Espoir, 2-12-70).

MOULINS — Lyre Moulinoise — 
Harmonie Municipale (29 novem­
bre)
Nombreux les 

pressaient sous les voCues de la Ba­
silique cathédrale. Une fois de plus, 
la Lyre Moulinoise. en formation 
exceptionnelle harmono - symphoni­
que. y donnait son audition annuel­
le. pour la célébration de la Sainte- 
Cécile. l’auguste patronne des mu­
siciens.

Excellente occasion pour nous de 
goûter un régal musical d’une gran­
de qualité, et d'apprécier les ef­
forts persévérants et efficaces de 
notre Harmonie Municipale, con­
duite par son chef Emile Fosse, dont 
l'éloge du talent, du savoir et de la 
ténacité, n'est plus à faire.

Programme judicieusement choi­
si et adapté à l’événement, et ma­
gistralement Interprète par nos 
sicicns locaux auxquels 
jointes les chorales de la ville, dont 
celle, incontestablement d’une gran­
de valeur duc à une discipline par­
ticulièrement sévère en même temps 
que hautement éclairée de Mlle Ma­
rie-Jean Breton

Ccttc cinquième journée pédagogi­
que fut un succès, elle a protivé — 
si besoin était — que la Fédération 
Musicale Aube 
résolument tournée vers l’avenir. Il 
est satisfaisant de constater 
le nombre des participants — que 
les dirigeants des sociétés l'ont com­
pris.

auditeurs qui seHaute-Marne est

par

D. BORNOT.

BOUCHES-DU-RHONE
ce dernier étant•t les Suites 1 et 2 de l’Arlésiennc, 

de Bizet.
L'Orchestre d'Accordéons de Mar­

seille avec à sa tête M. Gilbert Gay, 
était à l’affiche du dimanche 5 juil­
let dans des arrangements spéciaux 
de musique classique et moderne : 
La Marche des Accordéonistes de 
Marseille, de M Gay : Pot-Pourri 
sur
de M. Gay : Ouverture de Poete et 
Paysan, de Suppé : Ouverture du 
Barbier, de Rossinl :
Blues, de I-Iawkins : Danse Hongroi­
se numéro 5. de Brahms : Les deux 
guitares, arrangement de M. Primo 
Ivorchia • Caravane, de Duke Elling­
ton. arrangement de M. Gay : Islas 
de Canarias. de Marchlna.

Concerts d'été au kiosque du jardin 
zooioqique de Marseille
Après restai encourageant ci ivê­

tue l'année dernière avec la Mu­
sique Municipale de La Ciotat et 
l'Harmonie des Tramways de Mar­
seille. c'est 6 formations de notre 
Fédération qui se sont produites cet 
été au coui": des ouverts du diman­
che iprés-midi au kiosque du jardin 
zoologique do Marseille.

Los programmes particuliérement 
étudiés occupaient la première par­
tie du spectacle, la deuxième étant 
réservée, à 4 ou 5 nutn' 
sic-hall.

Cette formule et le soin apporta 
aux exécutions ont satisfait le tré> 
nombreux public ayant suivi et - 
manifestations.

C’est l'Harmonie des

, mu- 
s’étaientrue .

739-12. Clermont-Ferrand
Pour le Cantal et le Puy-de-Domc 

les sociétés doivent s'adresser a M. 
Chartoire Marcel. 29. rue du Châ­
teau à Ambert.
Récompenses

Des modifications auront lieu en 
1971 au sujet des récompenses. Pour 
tous renseignements s'adresser a M. 
Wcgl. pour les départements du Can­
tal et du Puy-de-Dôme, et a M. Re- 

les autres départements.

se »

les rythmes latino-américains.

Saint-Louis
En entrée. l’Ouverture de Corlo- 

lnn. Beethoven a réalisé, dans cette 
œuvre, une sorte do synthèse d. s 
divers sentiments inspirés par '.c 
drame du poète autrichien Collin. 
Coriolan. général romain, sorti ie 
son exil menace d’anéantir sa

»s de mu-■ :

lin pour 
Responsables liétmrtemenlauv

Allier : M Troubat Paul. 5. place 
Jean-Dormov à Montluçon

Cantal : M. Vidal Paul. Hôtel de 
Ville d’Aurillnc.

Corrèze : M. Dubaï. Roger. 116, ave­
nue Victor-Hugo à Tulle.

M. le docteur Deffay à

cel.
— Pour 40 ans : Corrc Léon.
Plusieurs diplômes de l’école de 

musique et de la Fédération étalent 
remis par M. Du ter lez. membre du 
jury, aux élèves de l’école de mu­
sique. notamment deux pour le cours 
supérieur : Bardin Josette et Caul- 
tnnin G., qui sont musiciens de « La 
Semeuse » depuis quatre ans.

En deuxième partie, le public a 
été agréablement surpris par l'ex­
cellente présentation de la chorale 
de Cussct très bien dirigée par Mme 
Gondat et qui a interprété : « Voix 
du monde», chœur à deux voix (en 
hommage à Mme Montagnier-Ma­
thias qui fut professeur de chant; et 
dont de très nombreux Cussétois se 
souviennent.

Puis «L'hymne à la nuit», de 
Rameau, une « Barcarolle des Con­
tes d'I-Ioffman ». d'Offenbach avec 
Mlles Constant. A.-M. et F.. Cortial 
Y.. Bonnabaud A. et A.. Ville J.. 
Clavel C.. Godignon S., ces deux 
derniers morceaux étant accompa­
gnés au piano par Mlle Picard et 
la «Barcarolle» par Mlle Lafaize

Enfin, la chorale, accompagnée 
par « La Semeuse » terminait en 
beauté sa première «sortie» av< » 
«La marche des Anges».

Nous ne saurions trop félicite! 
M. Boutillier et Mme Gondat. qui 
ont permis à tous 1rs amis de 
Semeuse » et de la muslqtu 
passer une bien agréable soirée

I.e mardi 14 Juillet, donnait l'oe- 
. ion à la Musique Municipale de

Adrien
pa­

trie. au service de laquelle il avait 
apporté dans le passé, le secours de 
scs brillantes qualités.

Ghenifnei • 
SNCF de Marseille qui. le diman­
che 31 mai. ouvrait cette série et 
présentait, sous la baguette' de M. 
Clément Amalbert. le programme 
suivant : Vive la Piste de Bernard 
Hildn qui n'est autre que l'indicatif 
de la célèbre Piste aux Etoiles : Caf 
Cou', d'après les principaux airs du 
vieux café concert : Poète et Pay­
san. de Suppé : Concerto pour cla­
rinette. de Weber : le Ballet de la 
Source, de Léo D .-libvs : La Veuve 
Joyeuse, de Frantz Lehar, et la Mar­
che Héroïque de Salnt-Saons.

Le dimanche 7 Juin, les dansem-s 
des années 1920 à 1950 se retrou 
vérciit plongés dans le répertoire 
« Racati » du célèbre bal marseil­
lais « Le Coq Hardi » où la polka, 
la mazurka, la valse et la scottish 
des compositeurs té l’époque Clé­
ment Boyer. Karpofi’ .n Roggéro 
étaient do règle. I/exf--ntjon de ces 
œuvres était confiée à un orchestre 
d'instruments à vont composé avec 
les principaux solistes do l'Orches­
tre do i'Opéra de Marseille.

f.a Ciotat dirigée par M.
C anavcsio de présenter un program­
me composé avec la Marche de la 
Fédération des BDR. d'Adrien Cana- 
véslo : l'Or et l'Argent, de Strauss; 
Fête militaire, de Francis Popy. avec 
au piston solo M. Pastoret : le Pays 
du Sourire, de F. Lehar, et la Mar­
che de Tanhnuser. de Wagner.

Enfin, pour clôturer cette série de 
concerts publics, c'est l’Harmonie de 
la Régie Autonome des Transports 
de la ville de Marseille qui se pro­
duisait le dimanche 27 septembre, 
sous la direction do M. Adrien Ca- 
navésio dans la Marche des Gavro­
ches. de Gabriel Allier : Fête Pro­
vençale. de Francis Popy : Emma 
Livry. polka pour clarinette, de Pi- 
rouelle. avec en soliste M. Patetta : 
Fou d’Artlfice, de Gilbert Bécaud : 
A travers nos Provinces, fantaisie 
folklorique de I,. Delbccq. et Beau 
Soir do Vienne, de Léo Lelièvre.

Félicitons et remercions dirigeants 
chefs et musiciens des sociétés qui 
ont bien voulu se prêter à cette 
initiative fédérale et qui. par leur 
travail et la qualité de leurs pres­
tations. ont su conquérir un public 
nombreux qui tendait à nous ou­
blier.

Le succès populaire de ces mani­
festations et surtout les commen­
taires flatteurs formulés par l'audi­
toire, laissent espérer pour l’année

Grâce à l’Intercession de la mère 
et do l’épouse du général, celui-ci 
consent à épargner son pays. Un 
prélude solennel, sur un accord pro 
longé suivi d'une réplique brève et 
violente, ouvre le récit. Puis après 
la transition d'une grisaille mouve­
mentée. voire confuse, une pure li­
gne mélodique se dégage, dont le 
motif chantant revient à intervalle 
régulier. Qui mieux que Beethoven, 
ce démocrate, s'avérait capable di 
comprendre toute la grandeur tra­
gique d'une situation fomentée par 
un tyran

Tour à tour, vont se succéder im­
plorations. prières, traits saccadés 
comme des sanglots. Une tendon 
aiguë règne dans toute la première 
partie de la composition. Puis, sou­
dain, c'est l'apaisement, l'espéra v . 
l'heureuse issue d'iur confrontation 
pathétique. A aucun moment de t-m 

Beethoven n'a su allier plus 
autant de 

Le «Pauls An :rî'.« 
eus v tle César Franck succédait :* 
Coriolan. Ce cantique est trop connu 
pour en procéder à l’analyse. Mais 
son côte prodigieux c'est qu'il nous 
a valu l'ineffable joie d’une seconde 
rencontre avec Danièle Fontunillc 

De nouveau, nous

Creuse :
Bonnnt. „

Nièvre : M. Julien Jean. I e Parc 
Marzy. 57. rue de Marzy. bâtiment 
B. appartement 44 à Ne vers.

I»il\ -de-Dôm:* : M. Wegl Jacques. 
25. rue du II-Novembre à Clcrmont- 
Fcrra nd.

Secrétaire général fédéral : M. Ro­
lln André. 51. boulevard de l'Hôpi­
tal à Vichy.

A. lî

ALLIER
FETE DE SAINTE-CECILE

BELLERIVE-SUR-ALLIER — Société 
Musi-cale (dimanche 22 novem­
bre)
Sainte Cécile a été fêtée diman­

che dans notre ville et. chose assez 
. la fête do la sainte, patron- 
des musiciens, tombait cl'fecti-

< ouvre 
d’opportune 
noble grandeur

jobriétérare 
ne
veinent ce jour-là. Raison de plus 
pour que les exécutants do la so­
ciété musicale de Bellerivc so soient 
donné rende/.-vous afin de respecter 
la LradiUon en célébrant la Sainte- 
Cécile en l'église paroissiale.

Pour celte cérémonie

Le dimanche 21 Juin, c’était l'Or­
chestre Symphonique de la SNCF 
de Marseille qui se produisait sons 
la direction de M. Adrien Canavésio 
dans l'Ouverture du Barbier de Sé­
ville. de Rossinl : les Danses Hon­
groises numéros 5 et 6. tic Brahms : 
la Valse de l’Empereur, de Strauss,

f

la
d<

i

I (La Montagne, 30 11.70:.M. Paul entenduavon:

»
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neur de la société, pour services ex. 
ceptiounals rendus à l'art musical 
populaire).

Médaille de bronze (30 ans d'ac­
tivité musicale). — M. Bourret Pier-

■ ^leur fidélité et leur admiration i\ la 
société.

Parmi les nombreuses personna­
lités, nous avons particulièrement 
reconnu, en nous excusant des 
omissions : M. Ricci, sous-préfet, et 
Mme ; M. Gabriel Péronnot. dépu­
té ; M. le docteur Jacques Lacarln, 
maire : MM. le docteur Chabrol, mai­
re-adjoint : Georges Frelastrc. con­
seiller général : Méteigner. adjoint 
au maire : Bnrthelot, Cantarcl. Pou- 
Jol. Laurent-Loriol, Ourccyre. con­
seillers municipaux : commandant 
Mola (hôpital militaire) : abbé Ail- 
couturier. curé de Saint-Biaise : 
Chardonnet ; Wlmez, président des 
Amis des Majorettes ; Martinez, di­
recteur du Centre culturel Valcry- 
Larbaud : Wirth. de la Chambre de 
Métiers de l'Ailier ; Alvizet. direc­
teur du Conservatoire municipal : 
Golliardon, représentant M. Garau. 
président de l'UCAIV : Faucheux, 
ancien président de l'UCAIV ; Ber­
ger (décoré de la Légion d'hon­
neur) : André Relin. directeur de 
l'Harmonie municipale, et Mme : 
Dutériez. Girard, sous-chefs de mu­
sique ; Gaston Peuchet. le doyen 
infatigable de'la «Musicale», etc.

Tous les musiciens et les musi­
ciennes étaient là. en grande tenue, 
dans leur bel uniforme bleu aux 
passementeries jaunes. Us ne de­
vaient pas tarder, pour la plupart, 
à être à l'honneur.

Auparavant, apres un hommage 
émouvant à la mémoire des disparus, 
le président Métot prononça une 
allocution dans laquelle il mit en 
relief la signification authentique 
de cette fête. L'essentiel de son
propos consista aux remerciements 

à l'adresse de tous
ceux qui animent, aident, soutien­
nent la société.

Il épingla judicieusement leurs 
mérites. Il eut un mot particulier 

chef Paul Rolin. dont le

tance. Maître Lamy dit tout d’a­
bord. dans un bref préambule 
« cette langue surnaturelle, univer­
selle qu'est la musique » : cette pen­
sée musicale, dit-il, est « immor­
telle, impérissable, se riant des ou­
trages du temps ». Et ce parallèle 
entre le peintre qui volt la mu­
sique et le musicien qui entend les 
couleurs situe bien les interpéné­
trations profondes de l'art.

Maître Lamy débuta son concert 
par la Valse en La Mineur de Fré­
déric Chopin, sa valse favorite. Dé­
diée à Mme d'Ivrl, cette valse fut 
interprétée avec brio par l’artiste 
qui sut faire rendre par le clavier 
les amers regrets du proscrit que 
fut Chopin.

La Valse de l'Adieu. Tune des 
de Frédéric Chopin.

Eu souvenir de l’amitié qui le 
liait au très grand et regretté 
nistc François Snmson. très récem­
ment disparu. Maître Lamv inter­
prétera la nocturne en MJ Bémol 
majeur de Chopin.

La grande Polonaise dite « Héroï­
que » en La bémol majeur de Cho­
pin clôtura comme il se doit ce très 
brillant concert. Quelle fougue ! 
Toute cette page 
le caractère héroïque et prestigieux 
des héros.

L’élan Irrésistible, la chevauchée 
infernale, les grandse fresques épi­
ques chères à Chopin surgissent 
sous les doigts inlassables, rapides 
de !'artiste dans un éblouissant 
tourbillon. Le poète s’écrie : « Est- 
ce vous qui passez avec le vent du 
Nord ».

Des applaudissements répétés sa­
luent l’artiste après une heure et 
demie d’excellente musique. 

oOo
Mais déjà, salle des Illustres se 

dirigent les autorités où l'on re­
marque la présence de M. Cassagnc. 
maire-adjoint, représentant M. Dours 
maire de la ville d'Aucli : M .le doc­
teur Rozcs. maire-adjoint, président 
de l'Harmonie Auscltaine : Mme 
Lestrade, Mme Soumadlcu. M. Cnm- 
pistron, conseillers municipaux : M. 
le colonel Louis et Mme : M. et 
Mme Nouzlcrcs : M. Polge. archiviste 
départemental : M. Alaux. secrétai­
re général de la mairie : M. Lemieux, 
directeur de l'Ecole Normale : M. 
Couturcau, directeur de la Caisse 
d'Epargnc : M. Turquet et Mme. re­
présentant M. Valentin!, commissai­
re aux Renseignements Généraux : 
M. Médrano. directeur du CES . M. 
et Mme Wilhelm, etc.

M. Cassngnc précise que la mu­
nicipalité reçoit et félicite officiel­
lement en ce vin d’honneur l'Har­
monie Auscltaine et son chef M. 
Wilhelm à la suite de son brillant 
succès du Concours international 
de Tarbes. Il énumère les mérites, 
combien grands, de cette brillante 
phalange musicale.

M. le docteur Rozcs, président de 
l’Harmonie Auscltaine. après avoir 
excusé M. le docteur Sanchez, dit 
avec humour, ouc se trouvant à la 
fols des deux côt' ; de la barricade, 
il promet à l'Harmonie dans un 
délai de trois ans. une belle tenue 
afin qu’elle soit présentable lors des 
prochains concours. 11 félicita à son 
tour Maître Jacques Lamy 
son très précieux concours et M. 
Wilhelm pour l'excellent niveau au- 
ciuel il a su hisser l'Harmonie Aus- 
citainc.

rarissime sopra­
no. La vola de Danièle Fontanllle. 
d’une incroyable souplesse, se « po­
se » par miracle. L'intense calorls de 
son timbre .séraphique n’exclut ni 
sa puissance, ni sa sûreté, de sol. 
Elle chante comme en sc jouant, 
sans effort apparent, sachant user 
de ses ressources avec une maîtrise 
consommée, et une aisance absolu­
ment remarquable.

A peine effleurons-nous le prélude 
en ut dièse mineur de J.-S Bach : 
couvre à la fols sereine et tourmen­
tée. où plane, par un effort de la 
tonalité mineure, une sourde et 
quasi-obsédante mélancolie. Une tel­
le œuvre, tout en finesse et en nuan­
ces. méritait d'être écoutée dans un 
silence plus parfait, hors de tout 
mouvement d'une foule circulant 
pour les besoins culturels du Saint 
Office.

En revanche, le « Psaume 150 » 
do César Franck, fit l'effet d’un 
monument grandiose élevé, en ac­
tion de grâce, à la Joie, à .'amour di­
vin. à l'espérance. Tout le génie de 
Césav Franck, ce « découvreur ». 
longtemps méconnu, de l'œuvre Im­
mense de Bach, ce « pédagogue sans 
rigueur et ce théoricien sans in­
transigeance ». passe dans cet in­
comparable psaume, tout pénètre 
d'un spiritualisme étliéré. U débu­
te par les mesures d’un prélude a 
l’allure d'incantation Interrogative.

PuLs l'orchestre et les chœurs dé­
couvrent la \oie triomphale dun 
élan magnifique et rayonnant vers 
le divin. C'est alors, de toutes parts, 
un jaillissement impétueux, une dé­
lirante explosion de Joie et d espé­
rance. jusqu'aux derniers accents 
convergents de l'allégresse finale, 
d'une puissance vraiment impres­
sionnante. Nous tenons a souligner, 
une fois de plus, le travail considé­
rable. accompli par les différents pu­
pitres de notre harmonie municipa­
le. ainsi que celui des chorales, mê­
lant avec un bonheur complet, la 
voix humaine aux discours instru­
mentaux parfois si complexes.

Et le testament de Beethoven, le 
fameux testament d'Hoiligenstadt. 
ce cri éternel de la détresse et de 
l’amour des hommes, ce testament 
lu par Emile Fosse, à l'issue du 
banquet amical, qui groupait tous 
les musiciens, couronnait, par in 
sombre et poignante grandeur de 
sa pensée, cette enrichissante et 
inoubliable Journée.

cet inestimable, ce
pia-

;
y

rc.
Médaille de la Fédération Musi­

cale du Centre (25 ans d'activité).
— M. Lètc Roger.

Médaille de la Fédération Musi­
cale du Centre (15 ans d'activité).

— MM. Lukasczewlcz Stéphane et 
Maldant Guy.

Médaille d'honneur des Sociétés 
Musicales et Chorales. — MM. Che­
minât Paul. Cornet André. Mancel 
Valéry. Métot André (président de 
la Société musicale)

Diplôme du Jeune musicien (5 
ans d’activité musicale). 
Bourgougnon André. Lafaye Alain, 
Le Gall Yves. Poirier Pierre-Jean. 
Ramln Jean-Paul, Mlles Scornec An­
nie. Trlnquart Denise.

Premier prix ascendant de sol­
fège et premier ascendant de saxo­
phone alto. — M. Poirier Pierre-Jean.

Première médaille de solfège et 
première mention do saxophone al- 

M. Gœtz Daniel.
Première médaille de clarinette 

et troisième mention de solfège. — 
M. Trillat Christian.

Première mention de solfège et
première mention de bugle.
Diot André.

Première mention de solfège et
première mention de tambour. — 
MM. Lafaye Alain, Lafaye Daniel. 
Le Gall Yves.

Première mention de solfège et
première mention de clarinette. — 
Mlle Scornec Annie.

Première mention de solfège et
deuxième mention de clarinette. — 
M. Bartassot Bernard.

Première mention de solfège. — M. 
Fréty Jean-Claude.

Un champagne d'honneur, servi 
dans l'excellente tradition de style 
et de gentillesse par la brigade de 
Combronde, clôtura cette belle cé­
rémonie.

Les membres de la « Musicale » 
et leurs invités se rendirent au res­
taurant Bernstein, où un succulent 
banquet séduisit leurs papilles gus­
tatives.

■b
musicale transmet \ -

MM.
plus connues 
fut un délicieux poème de l'amour 
et du souvenir. Cette valse de Cho­
pin, composée à Dresde, la veille 
de la séparation d'avcc sa bien-ai- 
méc Marie Wodzinska. fut très ap­
préciée du public qui ne ménagea 
pas ses applaudissements.

Maitrc Jacques Lamy interpréta 
ensuite deux œuvres de sa compo­
sition : la Valse du Souvenir et 
deux mazurkas : l'une dédiée à sa 
fille Jacqueline, l'autre en homma­
ge à Frédéric Chopin. La Valse du 
Souvenir ainsi que les deux mazur­
kas sont un hommage rendu par 
l'artiste au génial compositeur et 
pianiste. Frédéric Chopin, qui, sur 
son instrument, sut se montrer l'é­
gal des plus grands symphonistes de 
son temps. Peintre des contrastes, 
il sait tour à tour décrire des sen­
timents inspirés par la Joie et les 
amers regrets de la douleur.

La valse en si mineur de Chopin 
qu'interprète ensuite l'artiste sut 
traduire au plus haut point la mé­
lancolie de la solitude, des crépus­
cules des souve-'rs. des amours 
prisses

Mais voici venu le moment des 
Improvisations : plusieurs thèmes fu­
rent donnés à l'artiste qui en re­
tint trois : des vers de Francis Jam- 
mer tout d’abord : « Là tu regar­
deras avec tranquillité : l'esprit de 
Dieu plane sur cette immensité ». 
Un thème sur l’amitié et un troi­
sième thème : « La Mol inara » le­
quel a inspiré de très nombreux 
compositeurs.

Avec une « technique de fer » .1-
se au service d’une musicalité sans 
faille. Maître Lamy, avec une di­
versité de palette sonore, sut met­
tre très en valeur les thèmes pro­
posés avec des contrastes souvent 
violents qui enrichirent l'interpré­
tation et lui en donnèrent une 
grande dimension.

■
J

to.!

;
■

M.:

mérités

pour ic
dévouement, on le sait, no sc me­
sure pas.

Il félicita les musiciens pour leur 
assiduité et pour leur travail. Le 
président Métot souligna la besogne 
accomplie par M. Gaston Peuchet. 
qu'il qualifia en ces termes :

«Je remercie M. Peuchet. qui est 
toujours là quand il s'agit de se 
dévouer. Si M. Peuchet n'existait 
pas. 11 faudrait l'inventer. Je consi­
dère notre doyen comme un bel 
exemple de courage civique ».

M. Peuchet prit alors la parole. 
Très simplement il remercia le pré­
sident Metot de ses éloges, ajou­
tant :

«Je vous dirai qu'il y a quelque 
temps déjà que j’ai acquis l'intime 
conviction que vous n'avez pas sou­
vent maintenu les deux pieds dans 
la mémo chaussure. , , ,

« Votre intense activité, bénéfi­
que pour les nombreux groupements 

vous animez, vous a acquis de

(La Montagne. JO.lï.'ïJ).

GERSMaurice DEPONCELLE. 
(Le Journal du Centre. 3.12.70).

pour

HARMONIE AUSCITAINE 
EXCELLENT CONCERT DE LA 

SAINTE - CECILE
Mercredi 18 novembre, à 21 h., au 

théâtre municipal, ce fut un excel­
lent concert de la Sainte-Cécile que 
l'Harmonie Auscltaine offrit au pu­
blic auscitain.

Mlle Josianc Wilhelm, professeur 
à l'école municipale de musique, 
présenta le programme de la pre­
mière partie avec la gentillesse et 
la compétence qui lui sont coutu­
mières.

L'Harmonie Auscltaine. sous la di­
rection de son excellent chef. M. 
Raymond Wilhelm, débuta par une 
Marche de Rakozki, brillamment en­
levée par ses 70 exécutants. Ensui­
te, la Dame Blanche de Boeildieu. 
ouverture, qui valut à l'Harmonie 
Auscitainc, au Concours internatio­
nal de musique de Tarbes, un pre­
mier prix à l'unanimité du jury 
avec attribution de coupe et félici­
tations au chef. Avec quel brio, cet­
te ouverture fut exécutée. Nuances, 
ensemble, accords, tout y était ex­
cellemment ressenti. Enfin le Beau 
Danube Bleu de J. Strauss avec 
chœurs, clôtura d'une façon très 
brillante
Dans les chœurs, furent très par­
ticulièrement remarqués : Mmes et 
Mlles Cazalot, Capéran. Baro. Car­
ié (sopranos). Paul Coulons (altos); 
MM. Coutureau. Sabathé (ténors) : 
Privât. Fornerod (basses).

C'est par des applaudissements 
très nourris que les auditeurs té­
moignèrent leur satisfaction à cette 
valeureuse société musicale dont 
les progrès, toujours plus percepti­
bles. font d'elle une excellente for­
mation digne d'être confrontée avec 
les meilleures.

Avec la seconde partie débutait la 
soirée romantique donnée et com­
mentée par Maitrc Jacques Lamy, 
directeur du Conservatoire l'-G 
nal de Musique de Tarbes, invité 
tout spécialement pour la circons-

SA1NT - GERMAIN - DES - FOSSES — 
(22 novembre)

L’indépendante de Saint-GermaIn­
des-Fossés a connu cette année une 
Sainte-Cécile remarquable.

Dès le matin, musiciens et mem 
du comité directeur se retrou- 

lieu de
HAUTE-GARONNEque „

très grandes sympathies. Et je pro­
fite. avant le peu enviable privilège 
d’être le doyen, de vous affirmer 
que tous, administrateurs et exécu­
tants. vouent à votre endroit une 
très grande estime et une infinie 
reconnaissance ».

M. le Dr Jacques Lacarln. maire, 
apporta son bouquet sincère dans 
cette gerbe spontanée. Il affirma en 
substance :

«Je félicite les décorés, les pro­
mus de cette vaillante société mu­
sicale. dont tout le monde apprécie 
le talent, comme les services.

M. le maire complimenta le doyen, 
M. Peuchet. et le président Métot. 
le chef Paul Rolin. Il conclut, aux 
applaudissement de l'assistance :

« La société musicale assure en 
fait. une permanence ; celle de l'art. 
Et l'art musical doit être maintenu, 
défendu. Et puis, voyez-vous, les 
musiciens, quel que soit lotir âge, 
nous donnent une magnifique le­
çon ; Ils . sont toujours jeunes ! »

On procéda ensuite, réglée do main 
de maître par M. Municr. à la remi­
se des médailles et diplômes, aux 
récipiendaires suivants ;

Médaille des vétérans (55 ans 
d'activité musicale) — MM. Bouvet 
Léon. Lévéque Lucien. Péronnct Re­

valent rue du Pont-Canon.
rassemblement.

Puis, en ordre et en 
te la société musicale sc rendait a 
la basilique, afin d honorer sa pa-

tr No™ musiciens. dans leurs presta­
tions. donnèrent le meilleur deux- 
nnmos sous les voûtes magnifiques.

Prés de soixanto-c.lix membres exé­
cutants interprétèrent des morceaux 
de choix, sélectionnes parmi les œu­
vres des grands compositeurs : Mo­
zart. Mcndelssohn. etc.

• «■ pas redoublé annonça U nn 
de la cérémonie. Puis ce fut le dé­
filé triomphal à travers la ville jus- 
qu'aux cités. ,
' Et l'heure des récompenses ai ri­

va. Dans la salle Augustc-Goncste. 
qui avait pris un air de fete. M- 
le maire et M. le président eurent 
l'honneur de remettre huit diplô­
mes et médailles aux musiciens qui. 
par leur ancienneté et leur fidélité 

la société méritaient d être cites 
er. exemple.

Et c'est ainsi que 
MM. Chancolon (première, clarinet­
te). Boufferet <premier saxophone). 
Bouvossot (premier..- clarinette et 
chef». Barjaud Maxim»* «bo.-sc». Meu­
nier Jean (cornet). Maillot (basse 
solo). Chifflct (premi.-ve trompet- 

r t, Gunne (première e.arlnettc) 
la coutume 

dirigea vers l'Hô-

/fêtes. Il tint également à exprimer 
la satisfaction qu'il ressentait de 
voir ainsi concrétisée par un gala 
d'une telle valeur musicale et ar­
tistique, l’œuvre de vulgarisation 
d'enseignement dans ces domaines 
auxquels la Fédération consacre 
scs efforts.

Le déroulement du programme 
ne parvint Jamais à lasser le pu­
blic. tant les genres des groupes 
furent différents et variés, allant du 
classique au moderne, permettant 
aux exécutants de faire preuve, cha­
cun dans leur domaine, d'une tech­
nique que l'on sont sc perfection­
ner sans cesse et résultant d'un 
long travail (et patient) prouvant 
en outre toute la compétence des 
professeurs et dirigeants.

Que ce soit en effet :
L'Entente Saintc-Lysienne. direc­

teur M. Dejean ; la Fanfare de Bla­
gnac. directeur M. Haensler ; la 
SCM de Tourncfeuille. directeur M. 
Faillies avec également son qua­
tuor, ainsi que les Ballets Classi­
ques ou Modernes, directrice Mme 
Garcia : la Chorale Populaire Tou­
lousaine. directeur M. Tognan : 
l'Orchestre Symphonique La Chan­
terelle. directeur M. Charrier : l’A 
MA Balmasaine avec son Folklore 
Antillais, directrice Mme Laurent, 
ainsi que son Folklore Espagnol, 
directrice Mme Girves: la Fanfare 
Municipale de Colomicrs. directeur 
M. Capdeville : le Groupe Artisti­
que EDF-GDF. directeur M. Aba­
die : le Réveil Mcrvillois, directeur 
M. Serc ; l'Union Isloisc. directeur 
M. Léon ; l'Orchestre Symphonique 
des PTT. directeur M. Bonnevic. 
tous furent parfaits et recueillirent 
sympathie et applaudissements du 
public.

Aussi la FDSMC se borncra-t-clle 
à remercier tous les artisans de ces 
succès, dirigeants et exécutants, 
souhaitant vivement que puisse 
être donnés plus souvent de tels 
calas, aptes à faire davantage con­
naître auprès du public les efforts 
entrepris et afin que puisse sc 
maintenir et croitre le prestige de 
notre région dans le domaine mu­
sical.

secrétaire de la 
tique de la FDMC de la Haute- 
Garonne.

Après le Gala de Variétés de la 
FDSMC d«e la Haute-Garonnesilence, tou-

DépartcmcntaleFédération 
des Sociétés Musicales et Chora­
les de la Haute-Garonne avait tenu 
à ce que soit particuliérement mar­
quante. la célébration de Sainte- 
Cécile 1970.

La

■4.Ù

Le gala de variétés prévu en soi­
rée du 28 novembre et donné avec 
le concours des associations, socié­
tés et autres groupes libres à cette 
date, vient de prouver aux organi­
sateurs et membres de la Commis­
sion Artistique de la FDMC. que le 
but recherché avait ôté largement 
atteint, si l'on en juge par le très 
nombreux public venu assister à 
cette manifestation et le succès ré­
servé à toutes les sociétés partici­
pantes.

S'adressant au groupe de person­
nalités parmi lesquelles on notait 
la présence de M. et Mme Audige, 
maire de la commune, entouré de 
M. et Mme Panouse. M. et Mme 
Gav. premier et deuxième adjoints; 
Me Castau. maire de Corncbarrieu. 
président de l'Association dos Mai­
res de la Haute-Garonne : M. Ber­
nes. président de l’ADEM. ainsi que 
de nombreuses personnes éminem­
ment connues du monde musical, 
le président de la Fédération. Me 
Verdier, ne manqua pas d’en faire 
la remarque, remerciant en outre, 
la municipalité de Tournefeulllc 
d'avoir une fols de plus, mis à la 
disposition des organisateurs. ..... 
modernes bâtiments de la salle des

«

première partie.cette

décorés

né.
Médaille d'or (50 ans d’activité 

MM. Brenaudiérc An-muslcale ). - 
toinc. Bonvin Louis (remise à titre 
posthume lors do ses obsèques, le 
20 novembre 1970). Coulon Gabriel. 
Janlot J .-Baptiste. Martin Maurice. 
Peuchet Gaston (vice-président 
d’honneur).

Médaille d'argent (40 ans d’actl- 
vit-r musicale). — MM. Bréchet An­
dré. Vcrtouny Paul (president d'hon­

te *
EE comme le- 

toute la société v. 
toi Chastancr. où était servi un ex­
cellent repas. Le menu était en tous 
points parfait et digne de cotte bail 
journée, placée- sous le signe des 
arts, musique <•'. gastronomie

Mais, cette fête annuelle aon 
ci’C-ir.> accompagnée d’un xrano ba.. 
Coh il du samedi 28 fut l’apothéose 
d- roi fêtes de la mv/lquo.

En effet, la Maison des 
connut la foule des grands jour-. 
1,'ambiance y fut très sympathique 

les musiciens sont, a fellot.-r. 
participèrent très aetive- 

on veste blanche 
tics serveurs parfait-. ; d'avi- 

v dévouèrent derrière le cotnp- 
d'nutres dans la salle de dan- 
I.'orchestre, très dynamique

» eut

Natlo- lcs

Jeunes

Tous 
car tous 
ment : les un- 
furent 
tre- 
toir
se..
fut fort applaudi.

No-; jeunes
passèrent en ............
j,-xrvthmes qui enchantèrent loin 
à tour les Jeunes «dans le vent» 
et les moins jeunes dans le « cal­
me plat » ' 

i « bal se

■ Chrls-Bnrthos » se 
dosan t agréablement LAURENT R.. 

Commission Artis-

tcrmlna fort tard, ou 
fort tôt le dlmanoh» HAU ! E- 

VIENNE
f.\ l'on veut

En somme, la Sainte-Cécile lut un 
vio 11 le s»>beau succès pour notre 

t-iélé. âgée de 85 ans '
t: r, réméré loi. - nos amisEt nous

membres honoraires ot mem­
bres bienfaiteurs, qui nous aident 
dans nos efforts et aussi dans nos 
Jours d'allégresse.

(La Montagne. 4.12.7e".

les

NECRLOGIE JEAN llOll.EAU
Notre ami Jean Boileau nous a 

quittés brusquement, emporté par 
une terrible et foudroyante mala­
die. le 27 octobre, à l'âge de 87 ans.

Entre à l'Union Harmonique Mu­
nicipale de Limoges en 48. au pu­
pitre de clarinette, 11 assumait la 
charge de secrétaire général avec 

nétonco exemplaire

VICHY — Société Musicale fCi 
manche 29 novembre).
T,a Société Musicale fêtait, hier, 

dans la salle Auguste-Martin. Sainte 
Ooll«. Cet événement avait été pr< - 
cédé d'un défilé en ville, puis d'une 

en l'égli-e Saint-Biaise, ou la une et
Lors des congrès de la Fédération 

interventions
mess<
phalange, dirigé» par M. Paul Rolin 
interpréta vn- brillant concert. de la llaute-Vienne s( 

étaient toujours 
vir la musique.

Une dél

de nature u sc-r-
Mais. à la salle Auguste-Martin 

tous les amis de la " Musical» >> 
avalent répondu a l’appel du pré­
sident Métot, soucieux de témoigner

3 de la Fédération 
ée de MM. Aymtrd,

itionJ Musicale compo:

A
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Chdssagnc et Foucaud a conduit 
Jean Boileau à sa dernière riemeu-

L'Unlon Harmonique Municipale 
de Limoges au grand complet a 
Joué avec ferveur et émotion lors du 
service religieux.
— CHRISTIAN ClIOrSSEAtî (19 
ans», hautboïste à l'Union Musicale 
de Satnt-Yrielx. a trouvé la mort 
dan--, un accident do la route.

A l'issue de la fête de Salnte- 
Céclle. il rentrait chez ses parents 
lorsqu'un chauffeur brûla un stop 
et l'accident fatal se produisit Ce 
fut la consternation à l'Union Mu­
sicale de Saint-Yriclx oui lui ren­
dit ensuite hommage par une mes­
se en musique pour scs obsèques.

ON A FETE LA SAINTE-CECILE

elle entre amis, a organisé un con- 
. cours de belote, son concert avant 
eu lieu quelques Jours plus tôt à 
la mairie de Limoges.

oOo

L'Union Harmonique Municipale 
de Limoges, vu la grande perte 
qu'elle vient de subir en la personne 

Jean Boileau, a annulé les fes­
tivités de Sainte-Cécile.

fils, Johann Junior : Aimer, boire et 
chanter.

N'cst-ce pas là une tlcvisc parti­
culièrement chère au cœur des 
Viennois des années folles ?

Wagner ne la Jugeait pas déplai­
sante. qui fit Jouer l'œuvre-à l'is­
sue du premier festival de Bay- 
rcuth !

Vitalité d’une tradition plus que 
centenaire ? Habile Imitation ? Franz 
Lehar a rallumé, au début de ce siè­
cle. le flambeau de la valse :

L'or et. l'argent valut à l'orches­
tre un beau succès que ne devait 
pas démentir Anncn Pol‘ .. de Jo­
hann père.

La Valse de l'Empereur offrit au 
public en cette fin de première 
partie, l'éventail le plus complet des 
attraits de la musique viennoise., 
et des possibilités de l'Avenir Mu­
sical.

re. Paul Beuscher
23 à 29. boulevard Beaumarchais 

PARIS-4*
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels
— A vent (bois cuivre).

— A percussion 
— Accessoires 
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour majorettes.

— Musique imprimée méthodes. etc.-

Catalogues et devis gratuits sur demande -----
Et... Si vous parlez Musique-

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

Tél. 887-09-03*.
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A Saint-Gcrmaln-lcs-Bcllcs. la Ste 
Cécile a été fêtée le 5 décembre, 
dans une très bonne ambiance. M. 
Pignet peut en être heureux.

ILELe 15 novembre. l'Union Musicale 
de Saint-Yrieix-la-Perchc (56 musi­
ciens» a Joué 5 l'église du Mousttcr 
de leur ville, sous la direction de 
M. Duquesne.

Au programme : Dans le jardin 
d*un monastère (Ketclbey : Adagio 
de la Sonate pathétique «Beetho­
ven . Ancélicus «César Franck», 
avec Michel Becquct au trombone : 
Marche Solennelle numéro 5 de la 
messe de Stellian . des œuvres de 
Nascembeni. Strozzl. Pallavlclno par 
l'ensemble de cuivres.

Un dépôt de gerbes e* un banquet 
suivirent cette messe en musique.

Le docteur Boutard. député-mai­
re de la Cité Arédienne présida en­
suite le banquet de la société ehcrc 
à M. Fabrcque <80 convives).

oOo

Le Réveil Arèdien a fêté la Ste- 
Cé -".e le 22 novembre en interpré­
tant a '.‘église du Mousti.r la messe 
de I.auront Delbeeq sous la direction 
d'Henri Marfon.

Après cette brillante interpréta­
tion les musiciens du Réveil Aré- 
dlen avec, leur président. M. Fer­
nand Robert, déposèrent des gerbes 
au monument de martyrs du Pont- 
I.asveyras. eu monument aux morts 
et sur la tombe des musiciens dis­
parus.

1 Fédération Musicale cle la Hau­
te-Vienne était représentée par MM. 
Chasvasnc. Foucaud et Verge qui | 
distribuèrent les diplômes aux lau- 
ré - des examens do la Fédération

Un banauet présidé par le docteur 
Boutard. député-maire c‘ 
so termina fort lard atix sons du 
violon d'Henri Marfon. charmant 
103 convives.

Vienne reste Vienne, c'est ce qu'af­
firme le titre célébré de cette mar­
che au rythme si caractéristique de 
l'Europe centrale.

Deux grandes pages vinrent cou­
ronner cotte soirée : l'Ouverture dr 
la Chauve-Souris et le Beau Danu­
be Bleu.

1/ouvcrtnre de l'opérette de 
Strauss Junior est la plus parfaite 
qui s< puisse rêver.

Brahms ne s'.v était pas trompé et. 
comparait l'œuvre du maître vien­
nois aux Noces de Figaro de Mo­
zart '

Cette partition brillante et sensi­
ble. mais d'une mise au point as­
sez délicate reçut une ovation dont 
M. Jean Dardennc méritait une 
grande part pour un travail de di­
rection tout à fait remarquable.

Que dire enfin du Beau Danube 
Bleu

Le- bravos sont plus éloquents 
qu'un Ion? commentaire.

Solrè' brillante et parfaitement 
réussie au cours de laquelle un in­
termède de qualité révéla un vir­
tuose de l'accordéon concert. M 
Taupin de l'ORTF. dans des œu­
vres de Hnendcl. Daqtt'n et Bach, 
ce concert laisse bien augurer d’une 
saison musicale très active.

DARDENNE

DE-FRANCE
ARGENTEUIL — Vingtième anniver 

saire
Brillant concert de l’estudiantina

La salle du Centre Culturel était 
bien trop petite pour accueillir la 
très nombreuse assistance venue 
écouter l'Estudinntlna ce dimanche 
15 novembre, et bien des ! rson- 
nes avaient dû s'installer dans le 
hall.

Succès mérité, et que les applau­
dissements chaleureux et prolon­
gés ont confirmé.

La réputation de l'orchestre a 
plectres «mnndoles. mandolines et 
guitares) de M. Mario Mont! n'est 
plus à faire. Et chaque concert volt 
s'affirmer les qualités musicales < . 
techniques de cette formation gui­
dée par l'amour de la musique et 
le souci de la bien servir. C'est le 
résultat de 20 années d’un travail 
patient, acharné qu’il nous a donc 
été donné d’apprécier, et chacun y 
a pris le plus grand plaisl*

L'orchestre est composé de 40 mu­
siciens mandol s ou guitaristes, 
qui étudient la musique et leur 
instrument au moins depuis 4 ans 
La plus Jeune exécutante a 9 ans 
et demi.

Notons que c'est une exception 
car celle est entrée à l'Estudiantlnn 
depuis deux ans seulement

Dans des transcriptions adaptées 
pour orchestre à plectres, nous avons 
pu entendre des œuvres de compo­
siteurs les plus divers, et qui fu­
rent fort bien rendues : le roman­
tisme de la Traviata de Verdi, avec 
le Prélude du premier acte ; l'allé­
gresse de l'ouverture de Floral la de 
Mario Maclocchi «qui fut le maître 
de Mario Monti) ; le Concerto pour 
mandoline de Vivaldi, tour à tour 
serein et enjoué, et qui mit en va­
leur les qualités du soliste : Chris­
tian Beaudctto : la sensibilité et la 
grâce de Bcllini. avec l'ouverture 
de la Nonna : l'amabilité un peu 
légère de Belle Galatée. ouverture 
de Suppé : le frémissement et l'in­
vitation de La Danse Rituelle du 
Feu de Manuel de Falla.

Jacky Vivant, un enfant de l'Es- 
tudiant-ina. actuellement axi Con­
servatoire de Paris, donna, de sa 
voix puissante et chaude, une très 
belle Interprétation de l'air de Le- 
porello. l'espiègle valet de Don Juan 
de Mozart.

Pierre Prévost remporta un suc­
cès mérité en jouant en soliste deux 
pièces de J.-S. Bach et de Villa- 
Lobos

Et en cette année Beethoven. M 
Mario Monti avait tenu à rendre 
hommage au maitre de la musique 
classique en terminant le concert 
avec l'ouverture d'Egmont.

M Mario Monti devait, en quel­
ques mots, remercier la municipa­
lité • par ses subventions, appor­
te une aide indispensable à la vie 
d l'Estudiantlnn ainsi que les 
membres bienfaiteurs.

11 remercia aussi le personnel 
communal qui avait agencé la salle 
le dimanche même, pour permettre 
la production de ce concert.

11 devait aussi, en présentant 
Jacky Vivant, évoquer les difficul­
té' qu'ont les musiciens de talent 
à trouver, dans notre société, les 
débouchés que leur valeur devrait 
leur assurer.

Remercions à notre tour M. Ma­
rio Monti et tous ses musiciens 
po»■ ;■ le grand plaisir qu’ils nous 

I ont procuré, et nul doute que nous 
serons encore plus nombreux au 
rendez-vous qu'il nous a donné poul­
ie mois de mars dans la nouvelle 
salle des fêtes.

On reconnaissait dans l'assistance 
Mmes Monique Sanchez, Yvonne 

A citton. M. Roger Bahler. conseil­
lers municipaux : M. Vincent Vial. 
directeur du Centre Culturel Mu­
nicipal : M. Castagné. directeur de 
l'Ecole Municipale de Musique : 
Mme Raymond c Bailler, secrétaire 
d? l’Ecole de Musique ; les diri­
geants d'orchestres à plectres de 
localités voisines. Mme Odette La- 
rennudlc. administratrice du Centre 
Culturel. conseillère municipale, 
s'était fait excuser.

Pour le festival départemental en 
1971. l'Harmonie de Le Blanc doit 
contacter sa municipalité avant de 
donner accord.

Dans les questions diverses, la 
cotisation qui était inchangée de­
puis 1960. sera augmentée de 5 F 
en 1971-1972. La subvention de la 
Fédération à la société organisant 
un festival, groupant au moins 15 
sociétés, est augmentée de 500 F.

Sur demande de M. R. Thlry. se­
crétaire de l'Harmonie do Le Blanc, 
le PV des assemblées générales sera 
adressé à chaque société.

L'ordre du jour étant épuisé, et 
personne no démon fiant la parole, la 
séance est levée à 17 h.

Le Comité se réunit ensuite pour 
procéder à l’élection du bureau pour 
1970-1971 •

Pré ildcnt. M. Jean-H. Gaultier : 
vice-présidents. MM. Palroux et 
Paccielc : trésorier, M. Robert Cou­
turier secrétaire administratif. M. 
J.-C Avril : membres du Comité. 
MM. Boyer. Bonamy. Charluct. De- 
lalande. Desor miers. Fourxncau, 
Gourdin. A Houlbre. Que.

Mais nombreux sont les autres 
Jeunes espoirs qui ont droit eux 
aussi à nos félicitations et nos ap­
plaudissements et que nous cltous 
ci-dessous par ordre alphabétique :

.Daniel Bedu. Marcelline Belgui- 
se. Gérard et Roger Bcrdati. Chris­
tian Camllcttl. Philippe Chazal. 
P 1er ri Cokelner. Jean-Paul Debou- 
zy. Alain De vos. Véronique Dubus. 
Marc Dufau. Michéle Fontaine. Ar- 
metlc Gauffenic, Pierre Cernez. 
Martine Gréboval Gisèle Grison. 
Dominique H. îhe. Pascn’ et Jean- 
Michel Lenormnnd Michéle Mor- 
gant, Pierre Nadler. Georges Oli­
vier. Daniel Plâtre et Thierry Roy.

A tous, la Vie du Rail présente 
ses plus vifs encouragements et ses 
plus sincères félicitations.

René ROMERO. 
correspondant à Paris-Nord

de « La Vie du Rail ».

Fête de la Sainte-Cécile à l'Harmo­
nie des Chemins de Fer du Nord
Si le banquet de la Sainte-Cécile 

«patronne des musiciens) a été 
pour les membres de l'I-Iarmonle 
des Chemins de For du Nord l'oc­
casion do so retrouver entre leurs 
amis et leurs familles il est aussi 
pour nous l'occasion de rappeler 
un aspect plus méconnu des acti­
vités do l’association

Certes la réputation de l'Harmo­
nie dos Chemins de Fer du Nord et 
de son chef M. Amcdro n'est plus 
à faire et a depuis longtemps dé­
bordé du cadre de la SNCF. Les 
nombreux concerts donnés en pu­
blic dans les salles et kiosques pa­
risiens. comme dans les villes de 
province, de banlieue ou de l'étran­
ger leur ont valu la renommée que 
nous connaissons.

Cependant, ses animateurs ont 
droit à nos éloges à plusieurs ti­
tres et notamment pour le rôle 
d'éducateurs et d'enseignants que 
bon nombre d'entre eux exercent 
à titre bénévole au sein de l'école 
de musique de l'Harmonie.

Pour former et éduquer les Jeu­
nes. toutes les semaines, plusieurs 
professeurs désintéressés exerçant 
dans de multiples disciplines, dis­
pensent leur savoir à ceux qui sont 
ainsi progressivement préparés pour 
assurer la relève.

Solfège, clarinette, saxo, trompet­
te. flûte, timbale, accordéon, etc 
sont enseignés dans des cours pro­
gressifs. étalés sur trois ou quatre 
ans et sanctionnés par des diplômes 
délivrés à l'échelon local, à l'éche­
lon régional et à l'échelon fédéral.

Le nombre et la variété des lau­
réats et prix est par trop important 
pour être donné ici on détail. Qu'il 
nous soit cependant permis de sou­
ligner que l'importance et la

St-Yrieix INDRE
A l'assemblée générale du 11 oc­

tobre 1970. 19 sociétés répondent ô 
l'appel. 5 sont excusées, 12 absen­
tes.

Doux élèves rie l’Ecole Municipale 
de Musique de Chsteauroux à 
l'honneur.

oOo

L'Accordéon-Club de Limoges, dl- 
ri :é par Jean Douce t. avait choisi 
l'église de Rochcchouart pour fêter 
sa patronne.

M. Jncaues Foucaud, président 
de la Fédération Musicale, s'était 
excu -è de ne pouvoir assister à cet­
te cérémonie.

Cotte sympathique société, prési­
dé-' nar J.-B. Tranchant, participa 
ensuite à un banquet qui restera 
dans les annales. M. Paanoux. mai­
re de Rochcchouart. y assistait.

Le PV de la dernière assemblée- 
générale. tu par le secrétaire M 
J.-C. Avril, est adopté à l'unanimité

Le président M. Jean H. Gaultier, 
salue alors les délégués des socié­
tés et passe en revue les activités 
musicales de l'annce écoulée. Il pré­
sente M. J. Livertout. président de 
l'Ensemble Vocal de l'Indre des 
JMF. nouvellement formé, et qui 
fait son entrée parmi nous. Il féli­
cite Mme S. Podevin dont la chora­
le « La Hutte » a obtenu un très- 
brillant succès au Concours tic Ro- 
morantln. en accétlant à la division 
d'honneur de la Confédération Mu­
sicale de France.

Le rapport moral, lu par le secré­
taire. et le rapport financier, pré­
senté par le trésorier. M. Robert 
Couturier, sont adoptés à l'unani­
mité.

Les membres sortants du comité 
sont réélus : MM. Desormiers. Gaul­
tier. Paçchicle. Pairoux.

Les examens fédéraux des élèves 
sont fixés au dimanche 23 mai 
1971.

MM. Gaultier et Gourdin sont 
mandatés pour représenter la Fé­
dération au congres de la CMF à 
Paris, fin octobre.

Le dimanche 26 octobre dernier, 
deux élèves de l'Ecole municipale de 
musique d" Chüteauroux subissaient 
au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris, les épreuves 
du concours d'excellence de la Con­
fédération Musicale de France. Us 
obtenaient resnce.tlvemcnt :

-- Bâtard Miche!. 1er prix d'ins­
trument «trompette) cl 3éme prix 
de solfège

r

— Pelletier Gilbert- 3émc- prix 
d'instrument i clarinette ».

Ces deux jeunes musiciens doi­
vent être félicités pour ce succès 
qui vient récompenser leurs efforts 
et. leur talent

De tels résultats: montrent la qua­
lité do l'enseignement de l'Ecole 
municipale de musique de Château- 
roux et sont un encouragement pour 
tous les élèves et '.ours professeurs.

oOo: ;
Le- Collège Rythme de Georges 

Demcry avait avancé sa Sainte-Cé­
cile en septembre, ceci à cause de 
difficultés dues au service militai­
re. etc. Ce fut néanmoins tout aus­
si sympathique et se passant à 
Chnmpnetery « 87 ) I

oOo
DECESL'Union Musicale de Bassines fêta 

elle aussi la Sainte - Cécile le 22. 
Rappelons qu'elle est dirigée par 
G**rnrd Vinatier et présidée par M 
Mismc.

Nous apprenons le décès de Mme 
Lucienne Gaultier, épouse du dyna­
mique président cle la Fédération 
de l'Indre.

En cette pénible circonstance, nous 
pré ntons nos sincères condoléan­
ces à son époux et à la famille.

oOo

L'Entent" « Le Palais St-Priest » 
a reçu l'Union Musicale de Saint- 
I conard dirigée par Jacques Ruaud. 
80 convives au banquet.

qua­
lité des résultats obtenus ont atti­
re et retenu l'attention de plusieurs 
personnalités qui étaient venues as­
sister à la dernière distribution 
dos prix. Présidé* par M. Girardot.
ingénieur général attaché à la di- SAINT-ETIENNE__Les nhsèer .'S Hp
reetion. cette cérémonie se déroule tl. 'Les 0DStM* * * ae
habituellement dans la salle même M. Lucien SAMOUILLET, Secré
des cours et répétitions afin de lui taire adjoint de la Fédération
SS[r son caracte"* lntime ct Musicale.

Les prix ont ôté remis par MM. Les obsèques de M. Lucien Sa-
Girnrdot. ingénieur général et Du- mouillet ont eu lieu le lundi 24 
thoit. ingénieur hors-classe, assis- août 1970 et ont donné lieu à une
tés de MM. Blouln et Desrumcaux. cérémonie émouvante,
respectivement président et dircc- «(Il ne reste d’un homme qui pas­
teur de la Renaissance du Sud- se que le bien qu'il a semé autour
Ouest, en présence des parents, des de lui. que l'exemple qu'il a donné,
professeurs et des élèves. Certains Lucien Samouillct a fait le bien, il
«entre eux. particuliérement brll- a laissé un grand exemple»,
lants. méritent une mention spé- En ces termes. M. E. Snby. sccré- 
ciale. notamment r taire général de la Fédération des

a» Mlle Sylvie Dubois ». 1er prix Société Musicales do la Loire et de
de flûte avec 18/20. qui a reçu le la Haute-Loire, exprimait, ce ma-
prix du Comité régional catégorie tin. les sentiments de la foule consi-
« débutants ». dérable des amis de M. Samoulllet

bi M. Alain Peidro. lcr prix de dont les funérailles étaient célé-
saxophone alto. 1er prix de solfège brées en l'église Saint-Louis à Saint
«élémentaire» 2 avec 19/2”) et qui. Etienne.
aoré' avoir reçu en 1969 le prix du De nombreuses personnalités as- 
Comité régional enté orie élémen- sistaient à cette cérémonie, MM

l. volt ses efforts couronnés Michel Durafour. dépu‘é-mairo de
par l'attribution du même prix Saint-Etienne : Lucien Neuwirth.
197i' dans la catégorie 2. député-questeur à l’Assemblée Na-

o) M Denis Blitman. lcr prix tic tionalc : Paturcl. Delnuzun. adjoints
solfège. 1er prix de saxo avec fol 1- au maire . Th loi 11ère. conseiller mu*
citations du jury. Lauréat du prix nicipal. président de la Commune
du Comité régional 1969 catégorie Libre Marcngo-Jaequard : Rouchouzz.
élémentaire, reçoit la même dis- président de la Chambre des Mé-
tinction pour 1970 catégorie «cours tiers: Mouret. président des Com-
moyen » mtmes Libres du Forez : Jean Te­

nant. président des Amis du Vieux 
Srint-Etiennc : les commandants 
Berger et Bertrand : M et Mme Ber­
ger. représentant l’Académie de St- 
Etienne : M. Marcel Pages, prési­
dent de la Chambre syndicale des 
commercants détaillants en com­
bustibles de la Loire : Collin, des 
Amis de Roche taillée : Moulin, pré­
sident du CASE : Maitre Berberin 
conseil juridique de la ville : Char- 
r. président de l'Union des Inven­
teurs : Charles Labourct. vice-pré­
sident de la Fédération Musicale, 
président du Comité régional de Mu- 

j sique uc Roanne : Rnvassard. secré­
taire : Favre, président du Comité 
régional do Musique do Sainl-Cha- 
mond , De Parny, président du Co-

LOIRE ET HAUTE-LOIREoOo

La Lyre de . Châteauncuf-la-Forêt 
«direction Jacques Durand» a pro­
fité de la Sainte-Cécile pour inau­
gurer . nouvelle Maison de la Mu­
sique M. Regaudie. député-maire de 
Châteauncuf. président du Conseil 
général •■ •jpa In ruban symbolique 
en compagnie cle M. Martsaloux. pré­
sident cle la société.

M Faure représentait in Fédéra­
tion Musicale et distribua les diplô-

Musicai du Montbrisonnals. 
Garet. secrétaire ; Gadoucl.

mité 
René
président des Meilleurs Ouvriers de 
France :
Chorale La Clé de Sol : des Artistes 
et Amis des Arts de Saint-Etienne : 
des Arts «lit Forez : des Artistes In­
dépendants Foréziens : des Amis du 
Théâtre du Souvenir de St-Etien- 
ne : du Caveau Stéphanois : de la 
Maison Charvet et fils, tous réunis 
dans une même ferveur pendant la 
messe célébrée par Monseigneur 
JourJon. vicaire général et qui en­
tendirent ensuite avec une émotion 
non dissimulée l'allocution pronon­
cée par M. Saby. au nom de M. Jean 
Ronchon, président :1e la Fédéra­
tion Musicale Loire <*t Haute-Loire.

les représentants de la

mes

oOo

SAINT-SULP1CE-LAURIERE
La Renaissance Saint-Suipi'Hiime 

qui a l'honneur d’être dirigée- par 
le maire de Samt-Sulpice-Lauriérc. 
le sympathique Faust Ranty, a joué 
à l'occasion de la messe de Sainte- 
Cécile et a défilé allègrement dan- 
les rues do in ville avant de parti­
ciper nu banquet organisé â Sor- 
snc.

x Notre consternation esc immen­
se. dira M. Saby. et ceux qui l'ont 
connu, cotoyé ne trouvent, pas les 
mots suffisamment poignants pour 
exprimer ici toute la douleur que 
leur cause la brutale et impréviîl- 
bl disparition de Lucien Samouil- 
ict Est-ce vraiment possible ue 
nous soyons pour toujours sépa-és 
de cet homme charmant, aimable, 
doux et courtois, à Fallu altière 
et Juvénille qui avec un esprit bien 
îtéphanois. se donnait sans réserve 
à ceux qu'aprés jugement il ran­
geait parmi ses véritables amis. La 
musique, rappelait M. Saby. fut un 
des grands amours île Lucien Sa- 
mouillet. avec l'amour de sa famil­
le. Elle était [jour lui -e qui meu­
ble les loisirs d'une vie de labeur 
et cet amour n'él.itt pas égoïste car, 
si lii musique lui avait dans sa vie 
procuré de douces satisfactions, il 
voulait qu'à leur tour d'autres 
puissent les goûter... Président de 
la Chorale La Clé de Sol pendant 
de nombreuses années, il fut aussi 
i'un des piliers de la Fédération 
Musieale où pendant prés d'un de­
mi-siècle, il joua un rôle prépon­
dérant. au Comité directeur et se­
crétaire-adjoint de notre groupe­
ment orphéonique. Nous qui fûmes 
ses collègues les plus immédiats, 
nous n'oublierons Jamais son iné-

MM. Verge. Chassagno. Boudet. 
Faure, représentaient la Fédération 
M Foucaud était retenu par ail­
leurs.

I;

oOo

L'Avenir Musical de Salnt-Junlcn 
sous la baguette de Jacques Hono­
rât a interprété à la collégiale de 
Salnt-Junlen : Suite du XVlIIéme 
siècle «Johann Krigcr) : 
(Amelier-Schmidt). avec 
jean en soliste à la clarinette : Ro- 
fiamunde «F. Schubert).

L’AVENIR MUSICAL

LE BOURGET — Concert du 20 no­
vembre 1970.
L'Avenir Musical, que dirige. M. 

Jean Dardcnne. vient de présenter 
son premier concert pour la saison 
1970-71 Cette manifestation, pla­
cée sous le signe de la Sainte-Cé­
cile. était consacrée à la musique 
viennoise, celle de la grande épo­
que des Strauss.

Comme il se doit, la Marche de 
Radetzky ouvrait le programme. 
L'œuvre de Johann Strauss père, est 
en quelque sorte l'hynin populaire 
autrichien.

A ce bref souvenir du fondateur 
de l’école viennoise de la valse • Dé­
cédait l'un des chefs-d’œuvre du

Cantlléne 
Y. Gran- CHEF DF MUSIOUE

ECUSSONS BRASSARDS 
pour vos FANIONS 

BRASSARDS 
Attributs brodés mains 

métier suisse

oOo

L'Union Musicale de- Saint-Léo- 
nard-de-Nbblat. chère à Jacqnc 
Ruaud a Joué également à la e-'!(■- 
glnle de la Cité des Massepains.

Le vin d'honneur était présidé par 
le docteur Barrière, maire et con­
seiller général

Le banquet avait eu lieu 8 Jours 
plus t/»t au Pal iis-sur-Vienne.

I-a Fauvette Limousine, chère à 
M. Vergé, pour fêter la Saintc-Cé-

iLess Brodeurs
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puisable bonté et son impeccable 
jugement ».

M. Saby conclut en adressant à 
la famille ses sentiments de recon­
naissante affection ainsi que ses 
condoléances les plus sincères.

Aussi est-ce avec une profonde 
sympathie que la Fédération Musi­
cale de la Loire et de la Haute- 
Loire renouvelle à Mme Samouillet 
et à sa famille l'expression de nos 
condoléances attristées.

scs mandolines et ses banjos, d'une 
part dans des souvenirs de Rus­
sie. « Balalaïka », sur un arrange­
ment de J.-B. Kok. d'autre part 
dans une « Fantaisie sur Mozart », 
arrangée par Macclochi. Deux œu­
vres bien différentes, mais admira­
blement interprétées.

Dans le même style, la poésie 
venait prêter son concours à cette 
audition, avec deux élèves de la 
classe de M. Fabre : un poème de 
Baudelaire, déclamé avec ferveur 
par Mlle Marie-José Robert. « La 
musique», et le fameux morceau 
de Sully Prud'homme, « Le cygne ». 
donné magnifiquement par Mlle 
Agnes Cheranraa, accompagnée au 
violon par M. Joseph Vletrl. pro­
fesseur il l'école de musique, in­
terprétant la partition de Camille 
Salnt-Saëns. extraite du « Carna­
val des axiimaux ».

La Symphonie Bltteroisc, pour 
qui 1970 marque le cinquantenaire 
de la fondation, fit entendre, sous 
la baguette de son chef Michel 
Scrite, deux pages de grande clas­
se : l'ouverture d'« Egmont ». de 
Beethoven, et l'andnnte du ballet 
de la Source, de Léo Delibes.

Deux élèves de M. Marly. profes­
seur d'art dramatique à l'école de 
musique. interprétèrent ensuite 
l'incomparable poème d'Alfred de 
Musset : « La nuit de mal ». Mlle 
Dominique Dars et M. Philippe Au­
rel recueillirent de chaleureux ap­
plaudissements à cette occasion.

Et la doyenne des sociétés biter- 
roises. la Lyre, dirigée par M. Léon 
Collet, vint fi son tour ajouter sa 
participation au programme, en don­
nant la fantaisie sur « Tnnnhaus- 
ser ». de Richard Wagner, et « Mo- 
dcrn'tempo», de John Dnrling. deux 
couvres incomparables remarquable­
ment rendues.

la preuve de leurs talents Indivi­
duels groupés en un ensemble or­
chestral cohérent, discipliné dans 
la puissance comme dan’, les nuan­
ces délicates et subtiles de ces deux 
compositeurs, traduisant dans un 
style parfait toutes les Intentions 
des mouvements exigés par le texte. 
Les auditeurs ne s'y trompèrent 
point et à la sortie commentèrent 
très élogieusement ce beau concert.

Apres l'apéritif d'honneur, le pré­
sident Antoine Eustache a apporté 
le témoignage d'amitié du groupe 
et son affection personnelle au plus 
ancien musicien amateur biterrois, 
le sympathique et si dévoué M. Ai- 
Joc. Très ému par ces marques 
d'estime il a remercié tous les mu­
siciens de la société en regrettant 
q son état de santé le retienne 
ce jour en son foyer.

Prenant la route de Montady, 
tout le monde sc retrouva au res­
taurant où la franche et solide ami­
tié créèrent d'entrée l'ambiance tra­
ditionnelle.

Au dessert de ce banquet du 
29cme anniversaire, plusieurs allo­
cutions furent prononcées.

M. Roger Brun présenta le rap­
port moral d’activité en excusa les 
absences du secrétaire Fernand Pucl 
et M. Collet de la Lyre.

M. Eustache. président, demanda 
une minute de silence pour tous 
les musiciens disparus et en parti­
culier du directeur fondateur. M. 
Charles Raygot. S'adressant aux mu­
siciens il déclara : « Qu'ils soient 
félicités pour le travail souvent 
ignoré mais efficace fourni au cours 
de nombreuses répétitions — Ce 
travail s'est concrétisé ce matin à 
l’église ». Il a ensuite parlé des 
Jeunes de l'Ecole de musique dont 
la tâche essentielle est de repren- 
dr le flambeau ». Il a amicalement 
remercié Mme Anne-Marie Bacou, 
chef-directeur, pour le travail ac­
compli. .

Après une audition -e M. Vie- 
try dans des airs napolitains sur 
son violon enchanté. M. Colombier 
interpréta à la flûte, la « Romance 
en Fa», de Beethoven, et le «Car­
naval de Venise », de Saint-Sens. 
M. Simon chanta des airs moder­
nes. Pour terminer. M. Gept avait 
choisi les airs célèbres de la « Veu­
ve Joyeuse ».

Alors Mme Bacou s’est adressée 
aux musiciens : « Continuez à par­
ticiper autant que faire se peut au 
bien-être, à la détente et au plai­
sir des habitants de Béziers en gar­
dant cette belle tradition de ca­
maraderie. Que la franche gaieté 
préside mieux par l'harmonie, le 
bon accord ne régnant pas seule­
ment dans nos exécutions. Que nos 
bons rapports continuent dans les 
relations de chaque Jour, parmi les 
membres de notre magnifique pha­
lange artistique et qu'aux prochai­
nes agapes cette cordialité se ma­
nifeste et éclate d'une façon parti­
culière. Que cette communion de 
sentiments et cette amitié qui vous 
lie les uns aux autres puissent in­
fluer heureusement sur vos cœurs 
et les mettent â l'unisson, prépa­
rant merveilleusement vos âmes 
d'artistes aux brillantes exécutions 
oui charment et ravissent. Que Stc- 
Cécile vous apporte ainsi qu'à vos 
familles tout le bonheur souhaité ».

Les applaudissements qui ont aus­
sitôt crépité ont ôté certainement 
le plus précieux des encourage­
ments pour nos sympathiques mu­
siciens.
La Sainte-Cécîlo de l’Echo Narbon­

nais.
Comme toute société musicale qui 

sc respecte et suivant la tradition, 
les ctiquards de l'Eclio Narbonnais 
ont fêté leur sainte patronne le di­
manche 22 novembre. Accompagnés 
de leur président Gérés Francis et 
sous la direction de leur directeur 
Félin Paul, ils ont donné le matin 
des aubades dans les quartiers péri­
phériques de Narbonne, là où ne 
passe Jamais aucun défilé, en se 
déplaçant avec un car étant donné 
les kilomètres à parcourir. Cette 
initiative fut appréciée des cita­
dins qui habitent hors de la ville, 
tout au moins de son centre.

Et dans la soirée, to .s c.es vail­
lants cliquards et leurs familles se 
sont retrouvés autour de tables co­
pieusement servies pour un lunch. 
Assistaient â cette fête. M. Sarzi. 
président de la Fédération du Mi­
di. ainsi que Mme et Mlle Sarzi ; 
ù noter également la présence de 
MM. Albert Dccuq, Elle Fcch. Hen­
ri Bertrand du bureau de l'Avant- 
Garde Coursannalse. Tout se ter­
mina dans la joie par des chansons 
et un bal avec serpentins et confct-

E. SABY.

Le Commandant Claude LATY an­
cien dérecteur de l’Harmonie de 
Roanne n’est plus.
La pénible nouvelle nous est ar­

rivée ccs jours-ci, le commandant 
Claude Laty, chef fondateur de la 
Musique de l'Air, qui avait dirigé 
l'Harmonie de Roanne d'octobre 
1946 â juillet 1958. s'ost éteint clans 
sa ville natale d'Espalion (12) â 
l'âge de 83 ans : tous les membres 
de l’Harmonie avaient conservé un 
excellent souvenir du a comman­
dant » comme on l'appelait, tant 
scs qualités musicales et humaines, 
ses conseils étaient grands. Il avait 
également animé les cours de solfè­
ge et d'instruments au soin de 
l'Harmonie : il avait conduit la so­
ciété aux succès, aux concours 
cl’Almelo (Hollande), de Tours, du 
Crcusot : â chaque Sainte-Cécile de 
l’Harmonie, il envoyait « son petit 
mot » dont la lecture faisait plai­
sir à écouter, mêlant l'amitié et 
l’humour. On peut dire qu'il avait 
aimé son Harmonie, la seule société 
qu'il ait dirigée apres sa retraite de 
l’armée. La santé de son épouse 
l’avait contraint à quitter Roanne. 
Il était officier de la Légion d'hon­
neur, Médaille militaire. Croix de 
guerre 14-18. Ses obsèques ont eu 
lieu le mardi 13 octobre 1970. Tous 
les membres de l’Harmonie pleu­
rent un grand ami, mais le souve­
nir de ce directeur de talent reste­
ra parmi eux.
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ALLOCUTION 7
fyAvant que le programma de cette 

manifestation, donnée par le co­
mité des fêtes de la ville de Bé­
ziers. ne prenne fin. M. René Por­
tes. secrétaire général de la Fédé­
ration musicale du Midi, prit la 
parole. Tout d'abord il tint â re­
mercier M. le sénateur-maire, la 
municipalité et les personnalités 
d'être venus honorer cle leur pré­
sence cette fête, chère aux musi­
ciens. Il félicita le public de sa 
présence en nombre â cette matinée 
musicale, preuve de l'intérêt porté 
â l'effort musical fait actuellement 
â Béziers.

Ensuite, 11 souligna le travail réa­
lisé par les différentes sociétés mu­
sicales de la ville au début d'une 
nouvelle année. Il mentionna no­
tamment que la doyenne de ces so­
ciétés. la Lyre Biterroise, doit par­
ticiper l'an prochain â un con­
cours International qui aura lieu 
dans l'Ariège. et c'est là une preuve 
de la valeur de cette phalange, in­
vitée â une telle manifestation.

Enfin, s'adressant directement â 
M. le maire. 11 dit -n conclusion : 
« Nous formulons le vœu à l’occa­
sion de cette fête de Sainte-Cécile 
que vous puissiez nous annoncer 
l'année prochaine la mise en chan­
tier d'une nouvelle école de musi­
que ».

Saisissant la balle au bond. M. 
le sénateur-maire, qui n'est pas in­
différent au problème de l'exiguité 
des locaux de l'école actuelle, tint 
â dire que ses services étudient la 
question et que 1972 sera une bon­
ne année dans ce domaine. Puis il 
ajouta : « Je souhaite vivement que 
les sociétés musicales se dévelop­
pent. Pour ce qui est du renou­
vellement. que les esprits chagrins 
se modèrent car l’avenir s’annonce 
bien. Que la musique et le théâ­
tre croissent en harmonie comine 
vous nous l'avez montré ce matin. 
Et. puisque vous commencez une 
nouvelle année, je vous dis : bonne 
année musicale à tous. »

Il appartenait à la fanfare «L’Es­
pérance » dirigée par M. Paul Jam- 
me. de conclure sur un pas redou­
blé de Leroy. « Roncevaux ». fin et 
plaisant, tandis que la foule quittait 
le Palais des Congrès.

Au terme de cette manifestation. 
M. le sénateur-maire conviait les 
musiciens, les artistes et les majo­
rettes à un vin d'honneur, servi 
dans la salle Jean-Moulin.

Le secrétaire général.
R. PORTES.

Le secrétaire adjoint, 
FOLIOT Jean. MANUFACTURE D'INSTRUMENTS DC MUSIQUE 
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MIDI
Les Sociétés Musicates de Béziers 

ont célébré avec éclat la Fête 
de Sainte-Cécile.
Comme le 22 novembre tombait, 

cette année, un dimanche, la fête de 
Sainte Cécile, patronne des musi­
ciens. a été célébrée avec un éclat 
particulier en présence d'un nom­
breux publie.

Dés 9 h. 30 les différents grou­
pes do majorettes se rassemblaient 
su la place Jean-Jaurès.

\vcc le concours des fanfares 
« l'Echo Biterrois » et « L’Espérance » 
ces jeunes filles, sous la conduite 
habile de leurs capitaines, se pro­
duisaient dans de longues évolu­
tions sur le podium.

Puis, les « Etoiles du Rail » et 
les « Majorettes de Béziers ». dans 
un mouvement très ample. Invitaient 
leurs concitoyens à les accompagner, 
en passant devant la statue de Paul 
Riquct et en descendant l'avenue 
Saint-Bàëns. pour se rendre au Pa­
lais des Congrès.

UN FESTIVAL APPRECIE

manifestation d'amitié. On sait en 
effet que lors de l'assemblée géné­
rale qui vient de se dérouler, M. 
Mourcaux. ancien président de la 
Lyre, a fait savoir à ses amis ; 
côtés desquels il se trouvait depuis 
1949. qu'il se voyait dans l'obliga­
tion d'abandonner la présidence, 
puisqu’il va résider â Perpignan. M. 
Moureaux était donc présent au con­
cert et au repas accompagné de 
Mme Moureaux et en hommage aux 
services qu’il rendit à la Lyre, au 
milieu du repas, il reçut un ma­
gnifique objet d'art : un buste de 
Beethoven qui lui rappelera les an­
nées qu’il vécut â Narbonne.

A l'issue des allocutions pronon­
cées par le docteur Arcis, Alary, Ri­
vet. Moureaux. Sarzi. plusieurs ré­
compenses furent distribuées par 
M. André Sarzi, président fédéral. 
Un insigne, six médailles de la Fé­
dération du Midi, quatre médailles 
de la C.M.F. dont une fut attribuée 
à Mme Rivet, vice-présidente d'hon­
neur pour 23 années cle services 
rendus à la Lyre Narbonnaise.

Cette manifestation se termina 
par des chansons fort bien chnu- 
tées par quelques musiciens.

ancêtres et c’est aux jeunes con­
clut-il, de continuer l'œuvre des 
anciens. Il nous fut ensuite très 
agréable d'entendre la belle voix de 
notre ami Sanchez Jean, lauréat 
du Conservatoire.

L'heure tardive mettait fin â une 
très belle Journée de la musique en 
espérant que l’année 1971 permet­
te aux musiciens de célébrer aussi 
dignement Sainte Cécile.

Pendant le repas, le président 
Soulier François remit la médaille 
d’honneur dorée avec le diplôme de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce â MM. Quatrefagcs Yves et Da- 
llchoux François, grands bienfai­
teurs de nos sociétés musicales.

aux

PIGNAN
Réveil Pignanais

Dimanche 22 novembre, c’était 
la fête des musiciens. Pignan et sa 
fanfare depuis 1907, n'oubllérent 
pas d'honorer sa patronne Sainte 
Cécile. Défilé dans les rues de la 
ville, participation â l'office reli­
gieux. hommage aux morts des deux 
guerres et des anciens du Réveil. 
Apéritif fraternel et friandises of­
ferts à tous les membres de la so­
ciété. dans la salle de la mairie, 
avec le concours des majorettes en 
grande . tenue. Le vice-président de 
la Fédération Musicale du Midi, 
M. Pierre Audran. avec son éton­
nante facilité d'expression, avait 
tenu â décorer de la médaille d'or 
notre président M. Lucien Aoust, 
récompense d'une longue présence 
dans • les rangs de cette jeunesse 
qui fêtait ce même Jour en ce beau 
dimanche de novembre, sa 46cmc 
sortie 1970. Déjà engagée en 1971 
dans diverses régions de France, 
ainsi qu'à l'étranger, nul doute 
qu'un nouveau record soit battu 
pour que vive la musique populai-

Dans la salle Paul Riquct. large­
ment ouverte aux Biterrois venus 
en grand nombre une manifesta­
tion artistique de qualité allait être 
donnée par les différentes sociétés 
musicales de la ville.

Aux premiers rangs de l'assistan­
ce. on notait la présence de M 
Pierre Brousse, sénateur-maire, ac­
compagné de M. Nougaret. pre­
mier ad loin t. et MI Raelonéro.

• conseiller délé tué : M. Rcëmen. pre­
sident de la Chambre de Com­
merce : le capitaine Gros, représen­
tant le commandant d'armes, M. 
ravier. Inspecteur primaire : M. 
Fouquct. directeur de l'école do 
musique.

A côté de ci -, personnalités sc 
tenaient M. René Portes, secrétaire 
général de la Fédération musicale 
du Midi : M. Honoré Dêi-an. vice- 
président
général : M. Tort, secrétaire-adjoint 
et Faure, membre du comité de di­
rection.

Egalement, différents professeurs 
de l'Ecole de musique et d’art drn-

Evn- 
ainsj

SAINT-ANDRE-DE-SANGONIS
Philarmonique Sai-nt-Andréenne
S'il est une manifestation plei­

nement réussie qui a su respecter 
la vieille tradition de fêter Sainte- 
Cécile. c'est bien celle qui vient de 
se dérouler le dimanche 29 novem­
bre. â Saint-André, dans une am­
biance rare et pleine de gaieté, nos 
deux sociétés musicales « La Phil­
harmonique » et « Le Réveil Saint- 
Andréen » réunies autour d’un mô­
me drapeau, ont honoré leur sainte 
patronne.

A 11 h., M le curé nous recevait 
dans son église paroissiale. La mes­
se célébrée avec un éclat particu­
lier où nos musiciens sous la direc­
tion de leur-chef M. Sagnler Henri, 
se sont fait'entendre dans l'exécu- 
ticn de morceaux sacrés donnant 
â l'office un caractère plus solen­
nel et un cantique orchestré pour 
harmonie « Je chante pour toi ». 
ce dernier morceau avec la chorale 
paroissiale que dirige M. l'abbé Hu­
gues Lassai vy.

A 13 h., un banquet amical réu­
nissait tous les musiciens et leurs 
Invités et amis dans la magnifique 
salle « Chez Jacques ». menu de 
haute qualité pris dans une am­
biance vraiment musicale.

A la table d’honneur, on notait 
la présence de M. Génleys André, 
premier ad Joint, représentant M. 
le maire: M. Dalichaux François, 
président de la distillerie coopéra­
tive : M. Sagnler Henri, directeur 
de la Philharmonique : M. Feyssel 
Louis, doyen de la société: M. Azé- 
ma Adolphe.

A l'issue du repas, le président 
Soulier François ouvre le feu des 
allocutions après avoir salué tous 
les convives, excuse ceux qtil n'ont 
pu assister â nos agapes, félicite 
les membres exécutants pour leur 
assiduité, remercie les amis pour 
leur dévouement à la société. M. 
Gônlevs André, dans son allocu­
tion. fit l'éloge de la musique, pro­
mit de soutenir et d'encourager 

sociétés de tous scs efforts, et

rc.
M. Mièchamo. trésorier

NORMANDIEBEZIERS. — le 15 novembre 1970.
Les amis de la musique fêtent
Sainte-Cécile.
Egalement fidèles â nos tradi­

tions musicales et. en premier lieu
Sainte Cécile, à son anniversaire, 

les « Amis de la Musique » que di­
rige avec grande autorité Mme An­
ne-Marie Bacou. son excellent chef- 
directeur. s'étalent donnés rendez- 
vous ce dimanche 15 malgré la bise 
do novembre, à 11 h. 30. en l'église 
Saint-Jacques.

En participant au service reli- 
cieu:: de M. le curé de la paroisse, 
l’ensemble musical a offert aux mé­
lomanes biterrois et. aux fidèles réu­
ni.- un concert spirituel comportant 
au répertoire choisi deux œuvres 
d<- J .-S. Bach : 1 ) le Réveil des
fleurs : 2» Doux Jésus et deux œu­
vres de A.-W. 
monastery garde n : 
of the Heart.

Les musiciens firent à nouveau

matiquo. en particulier MM 
ris te Fabre et René Marly. 
oue M. Jacques Domino 
Baudou.

Dans les dialogues habilement in­
terprétés. M. Jean-Claude Mau bon. 
Mmes Anne Marie et Monioue Co- 
gnault.' de la Compagnie théâtrale 
du Languedoc, présentaient cotte 
matinée musicale et ses différents 
interprètes. , _,

Et tout d'abord. « L'Echo Biter­
rois » oui. sous la direction de M. 
Louis Virulcr. exécutait, un 
doublé «Boriéo» do Robert Goutte.

Ce s accents généraux mettaient 
tout de suite l'ambiance qui con­
venait pour une telle manifestation. 
Le nubile d'ailleurs ne devait pas 
ménager ses applaudissements aux 
arHsf.cs tout au long du programme.

Dirigée par M. Déjean. l’« Estu­
diantine Biterroise » se faisait en­
suite entendre, avec ses guitares.

LISIEUX — Avec l’orchestre sym­
phonique Porre DOUKAM, un vio­
loniste éblouissant.

Mme■ ■

ti.
L'affiche du concert aurait dû 

« amener ». au Royal, la foule des 
grands jours... C'est donc devant 
une assemblée «respectable» que 
notre orchestre, sous l’habile direc­
tion de M. Muckensturm. a pré­
senté son premier concert de la 
saison. Comme devait humoristi­
quement le dire M. Anne (privé 
momentanément d'être exécutant) 
sans

Lyre Narbonnais
La Lyre Narbonnaise a fêté le 

22 novembre dernier avec éclat la 
Sainte - Cécile, patronne des musi­
ciens. l'Harmonie Républicaine de 
Coursan s’était Jointe à notre so­
ciété ce qui donnait soixante-deux 
musiciens couverts sous le meme 
uniforme. Un concert eut Heu au 
fonds de la promenade des barques 
sous un soleil automnal mais très 
chaud : ce concert cul lieu de il h 
à midi, beaucoup de Narbonnais 
amateurs de musique d'harmonie 
étaient présents et furent ravis d'a­
voir écouté cette belle phalange 
et ne ménagèrent surtout pas les 
applaudissements après chaque œu­
vre. Notons en passant que ce bril­
lant concert fut dirigé par notre 
dévoilé et sympathique compatrio­
te. André Sarzi. président de la Fé­
dération des Sociétés musicales du 
Midi.

A l'issue de ce concert, dirigeants 
et musiciens se retrouvaient pour le 
traditionnel repas «ul eut lieu cette 
année à l'IIôtel de Languedoc. Ces 
fraternelles agapes étaient prési­
dées par M. le docteur Arcis. maire- 
adjoint : M. \ndré Alary. conseil­
ler munlclpa!. vice-président de 
l'Harmonie et les dirigeants do la 
Lyre. MM. Rivet, président pur in­
térim et secrétaire général ; Jonea, 
trésorier général ; Mme Rivet, vice- 
présidente d'honneur; M. Piastre, 
vice-président d'honneur : Bell inet 
représentant. M. le maire de Cour­
san.

pas re­

jouer au Max Pol-Fouchet et 
au couple Massin de la Télévision, 
l'orchestre symphonique sc devait 
de s'associer, dans la mesure de 
ses moyens, aux nombreuses mani­
festations organisées, en cette an­
née 1970. pour magnifier celui qui 
reste « le titan » de la musique : 
Ludwig van Beethoven. Pour ccs 
raisons, la plus grande partie du 
programme était-elle consacrée a 
deux- de ses œuvres. Quelques ex­
traits de « Water-Muslc » qu'Haën- 
del écrivit en 1717 n l'occasion 
d'une promenade vespérale du Roi 
Georges-1er sur la Tamise, servi­
rent de lever de rideau « t rèvôlc-

nrand

Ketclbey : 3i In a 
41 Sànctuary

TOULOUSE MIDI PYRÉNÉES (318m.)
««BAL CHAMPETRE HE JEAN BLNTAHEKUY •>

(Tous les quinze jours, le dimanche, de I I b. :ld à I I h. h»)
nos
de ceux du conseil municipal, pour 
des
maintien de la musimie populaire 
à Saint-André. M. Daliehoux Fran­
çois nous dit sa Joie de sc trouver 
parmi nous el nous complimenta 
du programme exécuté pendant 
l'of.flee religieux. M. A/éma Adol­
phe nous témoigna sa gratitude 
envers nos sociétés, puis enfin ce j 
fut le doyen de la société M. Feys­
sel Louis dont
est largement connue et appi 
oui charma par son érudition l'au­
ditoire. il causa de musique d’art, 
d'exemple que nous ont légué nos

nécessaires ausubventions
relit la finesse de goût du 
musicien...

Et ce fut Beethoven av« 
pour oi

véritables petits bijoux, peu 
très courts, rapides, ontrat- 

. de très dé-
genre serait 
aurait passé 

à la suite

JANVIER 1971
Polka des oiseaux. Léon Cono. : (o.uieiise. schottisch : Les char­
mes «h- la vertu, mazurka. Etiern»* Ma:-al (trombone solo : Michel 
Culasso» : Odette, valse. Les chrvau-Iégers, quadrille. Pierre 
Clodomir.
JANVIER 1971 ;

* 10
# Contredanses » 

duit 
connus.
liants, c.ii!s. spirituels et 
lleate
d'origine normande et 
en Angleterre d'abord 

I d'un des successeurs de Gulllaume- 
le-Conqucrant...

Et. c'est « le plat de ré-1- tntu'C » : 
Concerto en Ré pour violon et

C
*
< 21 u (ion. CeC\Gc lïvnu masque, polka. Georges Rr.zlgade ; J.va, schottisch pour 

clarinette (soliste: Armand Médous). Edmond Avon; A la hon­
grois»', mazurka. Georges Goubllcr ; Kasko Zuri. fandango. Fran­
co.s Pecotvh : Les cloches de Corncville. quadrille tiré d<- FO.C. 
de Robert Planquettc

la finesse d esprit 
êclée<•

hCe repas fût l'occasion «l'une belle
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teurs et instrumentistes est admi­
rable. celui de leurs chefs n’est pas 
moindre.
Soyez tentés, pour un instant, de 
différencier les citadins de ceux 
des campagnes ou d’établir une hié­
rarchie suivant leurs connaissances 
musicales, vous serez peut-être, mais 
agréablement surpris de constater 
qu’ils jouissent tous d’un dénomina­
teur commun le dévouement.

Je félicite cependant et tout spé­
cialement deux valeureux chefs, 
dont le dévoilement a permis la créa­
tion de deux harmonies départe­
mentales.

L’exemple, là encore, nous vient 
de la Charente-Maritime.

Le 25 avril 1965, J’ai assisté, avec 
M. Bonnln, au premier concert don­
né, à Surgêres. par l’Harmonie dé­
partementale et magistralement di­
rigé par M. Boucart.

Le succès obtenu et ceux de onze 
autres concerts sont pour le valeu­
reux chef la juste et la meilleure 
récompense de son dévouement.

Vous venez d'entendre. Mmes. MM. 
et chers collègues, iun autre concert 
de choix, qui nous a charmés et 
dont une excellente exécution a pro­
voqué de chaleureux applaudisse­
ments.

Le distingué et talentueux chef. 
M. Bertrand, dont le dévouement et 
la compétence sont fort appréciés, a 
suivi l’exemple de son collègue de 
la Charente-Maritime.

La première répétition de l’Har­
monie de la Vendée a eu lieu le 
26 octobre 1969. Elle comprenait 
109 exécutants appartenant à onze 
sociétés.

Nous aurons l’occasion d'enten­
dre à la télévision ces deux brillan­
tes harmonies.

Espérons que les Deux-Sèvres et 
la Vienne auront sous peu leur har­
monie départementale. Les dévoue­
ments et compétences n'y manquent 
pius.

lente harmonie de l’Union départe­
mentale de la Vendée au Jardin de 
l’Hôtel de Ville.

Je manquerais a tous mes devoirs 
si Je ne vous disais tout le plai­
sir que J’éprouve également d’avoir 
fnl connaissance de M. Yvon Al­
lard, qui est, comme vous le sa­
vez, le secrétaire incomparable et 
Irremplaçable de la Fédération de 
l’Ouest, et de revoir dans l’assis­
tance des amis ex-chefs de musique 
d'armée : M. Raymond Chartier dont 
la santé est fort heureusement il 
peu près rétablie, et Raymond Tho­
mas, de Niort, tous deux direc­
teurs d’écoles de musique floris­
santes.

Quant a mol, je suis devenu, 
comme vous le savez, après une 
brillante élection, votre nouveau 
président de la Confédération mu­
sicale de France.

Certes, comme Je le dis partout, 
ma tâche n’est pas toujours facile 
à remplir pour remplacer d’emblée 
M. Albert Ehrmann qui fut 17 ans 
président.

Mais soyez surtout patients, et 
soyez sûrs qu’avec l’aide précieuse 
d’un secrétaire administratif en or 
tel que votre cher concitoyen. M. 
René Tcxier, j’arriverai progressive­
ment à devenir le chef recherché 
pour défendre comme il se doit les 
Musiques populaires et leurs dé­
voués serviteurs.

Je sais déjà le travail et les ef­
forts fournis par la FSMO. Sans 
réserve, Je lui dis un grand bravo, 
et je souhaite qu’avec l’appui fi­
nancier de plus en plus substantiel 
des autorités départementales, cette 
belle Fédération de l’Ouest puisse 
réaliser le mieux possible ses nom­
breux projets, et son ardent désir 
de donner à tous ses chers socié­
taires le goût de la vraie musique 
populaire, source infinie de paix, 
de sérénité et de Joie.

Discours de M. LERAY, Président.

orchestre, écrit en 1806. M. Anne Blais.
commenta Judicieusement, comme 4) «Romance en sol» (op. 40) de 
11 sait le faire, ce cheval de bataille Beethoven, flute-solo, A.-M. Dous- 
des violonistes. sc ; 6) «Thcm Bass», marche amé-

Parlons seulement de l’exécutant rlcalne de G.-H. Huffine ; G) «La
do tout premier plan: Pierre Don- Belle au Bois dormant», valse (ex-
kan né à Paris, titulaire do nom- traite du ballet) de Tchnikowskl: 7)
breux 1ers prix, lauréat du concours Sélection des succès enregistrés par
Reine Elisabeth de Belgique et du a. Vcrchuren ; 8) « Kansas-City ».
concours Paganini. Après de multi- de John Darllng, fantaisie Jazz: 9)
pies auditions dans le monde en- . « The Way In », marche américaine 
ticr. Pierre Doukan est. depuis deux avec tambours et clairons, de R.
ans à peine, professeur au Conscr- Cardon,
vatoirc National Supérieur de Paris 
où il a pris la succession de Gabriel 
Bouillon. Dans ce monumental con­
certo et la somptueuse introduc­
tion orchestrale, dès l’entrée du so­
liste, P. Doukan a saisi l’auditoire.
Des trois mouvements « Allegro u m 
Troppo ». «Larghetto et Rondo», 
le grand soliste a détaillé, avec 
âme et virtuosité, tous les thèmes 
reflétant un moment de haute Joie 
spirituelle et de création singuliè­
rement heureuse chez Beethoven.
Quant à l’orchestre, et « son maes­
tro ». il a été à la hauteur de sa 
tâche et a ésé Justement associé 
aux frénétiques ovations qui ont 
salué te point d’orgue final de 
l’œuvre. Plusieurs rappels ont obligé 
Pierre Doukan ù revenir remercier 
le public enthousiaste et sans omet­
tre d'en partager l'élan avec M.
Muckcnsturm et le violon-solo, M.
Plassart. Cédant enfin à l'Insis­
tance de l'auditoire, ce grand maî­
tre de l'archet est venu donner, en 
bis. la « Sonate pour violon seul ». 
d’Isnïc. la plus difficile page que 
l’on connaisse pour l'instrument 
...et la salle se vida avec en son for 
intérieur non pas un a adieu » mais 
un prochain « Au revoir ». Pierre 
Doukan est à ajouter à la lignée 
des Yehnldi Menuhin et ZI no Fran- 
ccscati.

K
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Congrès d.2 Fontenay-le-Comte — 
Discours du Commandant Jules 
SEMLER COLLERY, Président de 
la Confédération Musicale de 
France.
M. le Maire, Mesdames, Messieurs, 
Je salue amicalement tout le 

monde et respectueusement les per­
sonnalités ici présents et Je remer­
cie vivement M. André Forons, mai­
re de Fontcnay-le-Comte et conseil­
ler général de la Vendée, de scs 
aimables paroles à mon égard et de 
l’accueil reçu dans sa bonne ville 
à l’occasion du congrès extraordi­
naire de la Fédération des Sociétés 
musicales de l’Ouest.

Lalssez-moi vous dire combien il 
m'a été agréable d’avoir pu être 
des vôtres dans cette sympathique 
sous-préfecture do la Vendée qui 
me rappelle les grands succès rem­
portés en 1954. à la tête de ma 
chère Musique Principale des Equi­
pages de la Flotte. Devant M. le 
maire et devant vous tous, je féli­
cite le nouveau président M. Dhu- 
meau, qui a déjà fait ses preuves 
comme président adjoint de l’Ouest 
et président cie l'Union départemen­
tale de la Vienne, remplaçant ainsi 
notre cher M. Charles Lcray qui a 
a ôté combien dévoué pour ensei­
gner la musique pendant de si lon­
gues années, et pour dirige.- les cho­
rales de Thénezay qui. sous son 
impulsion, ont connu un t 
dépassant les limites de la Fédéra­
tion. J’espère bien que les autorités 
officielles ne manqueront pas de 
récompenser les mérites Incontesta­
bles de ce grand Seigneur que nous 
voyons partir à regret.

Mes félicitations vont aussi a M. 
Bonnin réélu dans scs fonctions et 
à mon cher Jean Bertrand, direc­
teur du Conservatoire de la Roche- 
sur-Yon. élu président-adjoint, que 
nous venons d’apprécier et d’applau­
dir à l'occasion d’un beau concert 
donné cet après-midi par son exccl-

« •
5F rue Lepic, PARIS-18* !

rél. : MONTmartre 39.87 11"*
y
%

i Anches et becs pour artistes
’■

* Discours de M Dhumeau
président do la F.S.M.O.-/

nouveau
M. le conseiller général, moire de 

Fontcnay-lc-Comtc ; M. le conseiller 
général. M. le président du DCMP; 
MM. les présidents d’honneur de 
la FSMO. Mesdames, Messieurs et 
chers amis.

L’honneur qui m'échoit de dire 
quelques mots à l'issue de cette 
Journée de congrès n'étalt pas pré- 

Je ne voudrais pas me mon­
trer fastidieux on en retardant la 
clôture par des propos Insipides.

/
;
.

,
vu.VIRE — Sous la direction de M. 

DOUSSE, la Musique Municipale 
a donné, à l’occasion de la Ste- 
Cécife, un très beau concert dont 
le programme suit :

1) «Time Is Over», marche amé­
ricaine avec tambours et clairons de 
Roland Cardon : 2) « Les Deux
Amis ». fantaisie pour 2 clarinettes, 
de L. Magnan. 1er soliste, Michèle 
Blais. 20 ans. Riplane : Françoise 
Tendron. 15 ans : 3) a Au Pays Bas­
que ». scènes caractéristiques, de H. 
Fernand : a) Sérénade aux fian­
cés. hautbols-solo, B. Dalreaux : b) 
Veille de Fête (Pastorale), saxo-al- 
to-solo. J. Lepoitevin : c) Soir de 
fête (valse basque) ; d) La Bal­
lade de l’Aveugle (Imploration) : 
L’Aveugle, J. Couppey : e) Ronde 
carnavalesque, clarinctte-solo. M.

Mesdames, Messieurs,
J’ai été bavard et je m’en excuse.
Je ne voudrais cependant pas 

vous imposer un dernier pensum, 
sans vous dire qu’encouragé par vo­
tre excellent accueil et la touchante 
attention que vous avez prêtée, 
beaucoup d’indulgence, à mon ex­
posé sur l’union qui régne à la Fé­
dération Musicale de l'Ouest et au 
dévouement qu'on y découvre, je 
concilierai en vous entretenant, le 
plus brièvement possible, d'un sujet 
auquel nos musiciens sont parti­
culièrement sensibles. Je veux par­
ler des récompenses.

Iæ congres national d'été de la 
Confédération Musicale de France, 
auquel notre Fédération fut repré­
sentée par notre dévoué M. Bon­
nin. a souhaité qu'un contingent de 
médailles des arts et lettres soit at­
tribué par le ministère des Affaires 
Culturelles au profit des anima­
teurs de sociétés musicales popu­
laires.

Un vœu identique a été émis ce 
matin par notre assemblée généra­
le ordinaire, présidée par M. le 
commandant Semlcr-Collery.

Souhaitons qu’il en soit ainsi pour 
l'attribution des palmes académiques 
dont les demandes sont à transmet­
tre à M. le ministre’ de l'Education 
Nationale par M. le ministre de la 
Jeunesse et des Sports, suivant les 
instructions d'une circulaire parue 
au bulletin fédéral numéro 80. pa­
ge 4, dont on semble ignorer l'exis­
tence au ministère.

Je tiens à remercier tout spécia­
lement MM. les directeurs départe­
mentaux de la Jeunesse et des 
Sports qui accueillent avec la plus 
grande bienveillance nos demandes 
de médailles et diplômes d'hon­
neur.

Chaque année l’un d'eux se fait 
un plaisir de se déplacer pour ta 
distribution des récompenses.

Ce matin, c'est M. Berger, direc­
teur pour la Vendée, qui décora huit 
membre de nos sociétés : 4 (le la 
Charente-Maritime. 1 des Dcux-Sè- 
vrcs. 2 de la Vendée et l de la 
Vienne.

Je m'adresse à Messieurs les par­
lementaires. avec la certitude que 
vous accueillerez avec la même bien­
veillance les requêtes susceptibles 
de vous être présentées, en vue de 
recommandations auprès de MM. 

‘les ministres.
Je dis «avec certitude», car Je 

sais tout l'intérêt que vous porter 
à nos société populaires.

Je m'adresse aussi à vous, mon 
Commandant, avec la conviction 
qu'un chef de 600.000 soldats doit 
être écouté

Avant de terminer, je dois, com­
me chaque année, faire connaître 
les subventions du ministère des 
Affaires culturelles et des Conseils 
généraux.

La première est fixée au prorata 
des notes attribuées

M. Lcray avant exprimé nos vifs 
remerciements à M. lo niairc^Ji^^M.Monsieur le Maire, 

Mon Commandant. 
Mesdames. Messieurs, 
Chers Collègues.

le président de la Lyre 
sienne, à ses collaborateurs, ainsi 
qu'à tous ceux qui ont contribue 
à la parfaite ordonnance de cette 
maniterfatton, Je n'y ajouterai donc 

e 11 leurs compliments.

succès A l'occasion du vin d’honneur of­
fert par les municipalités, lors des 
congrès de la Fédération des So­
ciétés Musicales do l’Ouest, je suis 
dans l'obligation, en tant que pré­
sident, d’imposer, par une allocu­
tion. un pensum aux personnalités 
et congressistes présents.

Aujourd'hui, je devrais me taire, 
apres les discours de haute tenue 
que nous venons d'entendre et apres 
le vote qui vient de porter à la 
présidence un distingué collègue., à 
la compétence et au dévouement 
duquel je ne saurais que rendre 
hommage.

Je ne resterai pas muet cepen­
dant, ému par les attentions déli­
cates dont j'ai été entouré ce jour 
et les encouragements de mes amis. 
Et je fais appel à votre indulgence.

J'ai choisi trois thèmes favoris 
parmi ceux qu'aimait me suggérer, 
au cours de mon mandat, l'un de 
mes anciens élèves, dont les avis 
ont toujours été retenus avec bien­
veillance comme ceux, du reste, de 
tous nos jeunes.

Ces trois thèmes sont : Accueil, 
union, dévouement.

Je suis très sensible à l'accucil 
de ce jour par les personnalités qui 
n’ont pas hésité à se déplacer mal­
gré les obligations le plus souvent 
impératives de leurs charges.

Je vous remercie. M. le maire, 
pour votre chaleureux accueil, pour 
celui de votre conseil municipal et 
celui de votre Comité d'organisa­
tion. présidé par l'infatigable M. 
Dubois.

Il ne saurait en être autrement, 
me direz-vous, car n’est-cc pas à 
Fontenay-le-Comte qu’a pris nais­
sance votre grande famille, dont 
les premiers pas furent guidés par 
le compositeur distingué et l'orga­
niste réputé que fut M. Grouanne. 
pere de notre cher président d'hon­
neur.

Nous sommes donc bien chez 
nous. M. le maire.

Je ne m’étendrai pas sur l’union.
Mon appel, souvent réitéré, a été 

entendu et je puis affirmer que la 
Fédération musicak de l'Ouest est 
tmc famille parfaitement unie, que 
j'ai été heureux et fier de présider 
depuis le congrès de Poitiers.

Cette union est surtout due à la 
bonne entente entre le président et 
son comité directeur, ses collabora­
teurs immédiats MM. Bonnin et 
Dhumeau

avec

que mes m
je ne sais si je dois remercier 

les collèges du Comité directeur 
nul m'-nt désigné pour représenter 
la FS^'O Ce n'est pas un cadeau 
qu'ils "'ont fait puisqu'ils m'ont 
confié là une lourde charge. C est 

h-m’V'ur direz-vous. Je ne rô­
les honneurs. J'aime 
l’ombre. Cependant, 

touché de la confian-
___nt apportée : de cela

remercie et J'essaierai de 
con-

/ un
cherch « 
œuvrer 
Je suis 
ce qu’ils 
je tes 
m'en -

ï

/ ^montrer cligne. Mais par 
tre. Je teur demanderai d'etre fidè­
les à c^tte ligne de conduite : la 
conUan/*" Partant de là. nous tra-

sculConsortium musical 

Éditions PHSISPPO
vaill^-^ns ensemble avec 
but : la prospérité de la FSMO et 
en particulier avec, les dévoués et 
copcis^nts secrétaires-trésoriers sur 
lesouris repose la FSMO MM. Al­
lard Te.nmaln qui sont la cheville 
ouvr'âr- du groupement.

Je suis fier de recevoir cette 
consécration en présence du dis­
tingué président de la CMF, M. le 
commandant Semlcr-Collery.

M. le président Je suis convaincu 
collaborerons amicale-

un
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nousque

ment. Nous connaissons tous votre 
esprit combattif et votre ardeur a 
défendre nos petites sociétés qui 
sont l'esprit de nos gentilles loca­
lités.

PIANO
FLEUR D’AMANDIER 
PROMENADES (4 pièces) 
SILHOUETTES (8 pièces)
AMBIANCE (3 pièces)
ESQUISSES (3 pièces)
PAGODE DANS LES NUAGES 
SUITE MINIATURE (4 pièces)
LA SOURIS ET L'ELEPHANT 
DEUX FLORENTINES

GUITARE
. METHODE DE GUITARE (2’ volume)
. ETUDES ET PETITS MORCEAUX 

MELODIQUES 
. MARIE-LOUISE 

MARIE-JOSEE
. SERENADE A MARGUERITE

2 VIOLONS, CELLO et PIANO
..................... POUR UNE AURORE

FLUTE ET PIANO
....................... AUBADE
.......................AIR TENDRE
............... . LE MATIN
....................... TENDRESSE

HAUTBOIS ET PIANO
....................... ARMOR

CLARINETTE ET PIANO
........ DOUCE CHANSON
........ARIA
........ CONCERTINO POUR 3 CLARINETTES
........ IMPROMPTU
........ FURTIVEMENT

SAXOPHONE ET PIANO
...................... LIRICO
....................... CONCERTINO
....................... ROMANCE
....................... A N 0A NT! NO
....................... NONCHALANCE

CORNET OU TROMPETTE ET PIANO
............... ZANNI
............... CONCERTINO POUR 3 TROMPETTES
............... PRELUDE ET DANSE

COR ET PIANO
............... CORADIEUX
TROMBONE ET PIANO
............... IMPROMPTU

DEMANDEZ NOS CATALOGUES

AMELLER.................
BERNARD .............
COULPIED-SE7ESTRE
DELACROIX ..........
DELACROIX ..........
DEPELSENAIRE .......
MANEN .................
MANEN ...................
Y/E R N ER .................

A mes prédécesseurs qui m'ac­
compagnent pendant cette solen­
nité va mon très humble salut. Ils 
me transmettent un flambeau 
qu'ils ont porté dignement, lui fai­
sant f-onchir allègrement les tem­
pêtes Cn n’est pas encourageant 
d’avoir de tels prédécesseurs. On 
ne peut oublier de tels hommes. 
J’es'-'df.mi de me hisser à leur hau­
teur.WORSCHECH

WORSCHECH A vous enfin, mes chers amis : 
présidents, directeurs de sociétés, 
musiciens, vous qui êtes l'âme de 
la Musique populaire, je no puis 
que vous dire «merci». Je suis l'un 
des vôtres étant membre exécutant 
dans une harmonie et dans une 
cho-nte nt Je connais de ce fait les 
difficultés rencontrées par les exé­
cutants et les dirigeants. Je vous 
demanderai cependant de poursui­
vre votre œuvre avec courage et 
dévouement.

Je sollicite de vous qui êtes la 
base de la Fédération des critiques 
am tentes et constructives que nous 
appellerons pour être dans le vent 
confiscation et participation. Les 
critiques acerbes, piquantes et mê­
me narfois méchantes doivent 
être bannies. Si quelque chose pè­
che nous travaillerons ensemble à 
y remédier. Avec votre confiante 
coPobo-ation. nous vaincrons les 
diff^nltes et Dieu sait si elles sont 
nomb-'Misos : difficultés inhérentes 
à la révolution de la société en cet­
te ftn du XXéme siècle.

Donc, prenons l’engagement d’œu­
vrer le regard tourné vers la jeu­
nesse élément de l’avenir, pour que 
dans nos sociétés, nos Unions dè- 
partententalos. notre Fédération au 
sein drt la CMF. régnent toujours 
« Harmonie et Amitié ».

WORSCHECH

FAYOLLE

DEPELSENAIRE

, . fit principalement son
très cher secrétaire général. M. Al- 
lard et son adjoint. M. Jaumain.

Ai-Je besoin d'ajouter que de 
nombreuses sociétés sont dénom­
mées unions musicales, ou amis 
réunis et que quatre unions dé­
partementales ont été constituées c( 
sont présidées par des élites ?

La première formée, celle de la 
Charente-Maritime, déclare, dans ses 
statuts, désirer «être partie inté­
grante de la Fédération musicale de 
1 Ouest et créer et maintenir ....
esprit d'union et de fraternité entre 
tons ses membres».

Notre fédération a pour but. d'au­
tre part, de créer des liens d'amitié 
entre les unions départementales ^t 
toutes les sociétés fédérées.

kl&est fi» Parfaite union avec les 
600.000 membres de la Confédéra­
tion musicale de France. Votre ré­
gence ici. 
le confirme.

Mon troisième thème est le dé­
vouement

Je rends tout d'abo 
à celui d

BROWN
MERIOT
SALMON
BLIN

aux examens 
fédéraux. Elle est, cette année, de 
3.416 F 50.

Les conseils généraux de nos dé­
partements fédérés Jugent diverse­
ment le montant des subventions 
qu'ils allouent aux unions départe­
mentales.

Le président sortant a le devoir 
de souligner que la Charente-Mari­
time a été la plus généreuse depuis 
plusieurs années, suivie par la Vien­
ne. les Deux-Sèvres et la Vendée.

Je lève mon verre, M. le maire, à 
l'Union parfaite dans votre accueil­
lante cité qui sera pour vous, j'en 
suis sûr. la juste et belle récom­
pensé de votre insigne dévouement.

BROWN

AMELLER ...............
BACH ......................
DEPELSENAIRE ........
MAILLOT...................
QUERAT ...................

un

AMELLER
AMELLER
MERIOT
QUERAT
SALMON

mon commandant, nous

hommage 
tous nos sociétaires oui, 

apres de rudes tournées de labeur 
consacrent chaque semaine plu­
sieurs heures do repos h l'étude du 
solfège et à la préparation 
concert, d’un festival 
concours.

Je cite toujours, quand l'occa­
sion se présente, l'exemple d’une 
sort* i.6 poitevine, que J’ai été 1- 
pelé ■’ classer, à la veille d'un coii- 
<•' *n.i international, auquel elle par­
ticipa avec succès.

Dette ’ ’ic phalange, composée 
surtout de travailleurs de la terre, 
s'ôtait rassemblée, nu grand complet, 
quelques minutes seulement a*- .t 
minuit.

Si le dévouement de nos chan-

SAONE-ET-LOIREi

AMELLER 
DEPELSENAIRE . 
NAGEL TRUCHET

d'un 
"oiro ”ur. La Municipalité Maconnaise a of 

fort une réception à Messieurs 
Marcel COMBIER et 
DELBECO. respectivement Prési 
dent et Directeur de l'Harmonie 
Muncipale de Maçon.
Le 20 Octobre 1970. dans le grand 

salon de !'Hôtel de Ville. M. Louis 
Escaude, maire de Maçon, 
membres du conseil municlpa 
reçu MM. Marcel Combler 
roui DelhCïcq, lesquels, i

nombre use année-; de bons 
orviees. si l'on peut : > 
cette formule

etloyaux 
mottv
leur demi -;sion, le premier 
de i 
dir ■

p or­
donné 

du poste 
coud, du poste de

< mLaurent•if :nt. lo
do l'Harmonie MunicipaleAMELLER rlc ct*njj

L'heur 
thiqu 
ponv 
nioni 
ver ? :

pour cette sympa- 
? (18 h. 30) n'a pas 

à tous les membres de l'Har­
de s'y (.rou­

is le plus grand nombre é'alt 
et c'est dans une chaude 

ambiance, et devant de nombreux

I ce:NAGEL TRUCHET '
et les

ont
l.au-

a leurs épou

!'
deül>r
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■*auditeurs eue M. Escaude devait 
prendre la parole.

S’adressant en premier lieu à M. 
Combler, son collaborateur, puisque 
M. Combler est conseiller munici­
pal de Maçon, Il retraçait sa car­
rière. Né à Maçon en 1907. M. Com­
bler entre à l’Harmonie Municipale 
à rftpc de 10 ans. Membre du Co­
mité. Il est nommé vice-président 
en 1930. Puis, il 38 ans. succédant 
à M. André Plat, il se volt confier 
la présidence de l’Harmonie Munici­
pale. présidence qu'il devait assu­
rer pendant 25 années consécutives. 
Président extrêmement dynamique, 
11 s’est dépensé sans compter. Son 
activité (sans parler de sou activité 
professionnelle qui a été prodigieu­
se) ne s’arrête pas là. Il est mem­
bre du conseil d’administration de 
l’école de musique de Maçon, où sa 
présence est précieuse. Le 30 mal 
1940, il est nommé m du Co­
mité do la Fédération Musicale de 
Saône-et-Loire, et à la réunion du 
bureau, en octobre de la même an­
née, il était nommé vice-président.

La Fédération Musicale de Saône- 
et-Loire lui doit beaucoup : M. 
Combler a toujours fait montre 
d’un grand dévouement, et grâce 
à une activité débordante, grâce 
aussi à sa situation au chef-lieu du 
département. 11 a pu éviter de nom­
breuses démarches au président de 
la Fédération. M. Morille, éloigné de 
ce chef-lieu. C’est en grande partie 
grâce à M. Combler que la Fédéra­
tion doit la création du stage de 
Maçon, par suite de son interven­
tion personnelle auprès de la mu­
nicipalité de Maçon, laquelle, pen­
dant de nombreuses années, a servi 
une substantielle subvention sans 
laquelle le stage de Maçon n’aurait 
pu voir le jour.

Titulaire de la médaille de la Fé­
dération de Saône-et-Loire, de la 
médaille du Gouvernement, de la 
médaille du Dévouement. M. Com­
bler est (.fflcicr dans l’Ordre des 
Palmes Académiques

les-Bnlns. Albertville, Mou tiers, La 
Rochette, Salnt-Jcan-dc-Maurlcnn.c, 
Ugine.

Fanfares : de Salnt-Jullen-Mont- 
denis, Bozcl, Yonne. La Mottc-Ser- 
volcx. Ecole de Musique do Mont* 
mcllan, Novalatsc. Aime, Prcmont- 
Orelle, Challcs-lcs-Eaux, Cognin, 
Gresy-sur-Isère. Les Echelles, Pom- 
bliôres-Sain t-Marccl, La Bridolre, 
Aigucbcilc, Jarrlcr, Saint-Michel-de- 
Maurlenne. Saint-Plerre-d’Albiguy. 
Conflans. Fourneaux-Modane.

Hat tories-fanfares : de La Biollc, 
Le Réveil Albertvillois, Trompettes 
de Barberaz, Clique de Pomblièrcs- 
Salnt-Marccl, Orphelinat du Bocage, 
l'Eveil de Saint-Alban-Lcysse, l’E­
cho du Viviers. l’Echo do Saint-Hu- 
gon-Arvillard. Clique de Saint-Mar- 
tin-sur-la-Chombre.

Accordéonistes :
Maison des Jeunes de Chambéry, 
Maison des Jeunes d’Albertville. 
Académie d’Accordéon Ricclfalcon.

Violonistes : Association des Vio­
lonistes de Mme Fizct.

Excusée : Fanfare de Seez.
M. Maurice Adam, président de 

l’Union Départementale et vice-pré­
sident des Sociétés Musicales du 
Sud-Est. remercie les personnalités 
présentes qui œuvrent tous pour 
la bonne marche de nos sociétés.

« C'est pour mol un grand hon­
neur et une grande joie que d'ouvrir 
pour la dixième fois l’assemblée gé­
nérale de l’Union des Sociétés Mu­
sicales de la Savoie.

Je remercie les nombreux délé­
gués des sociétés musicales d’avoir 
bien voulu répondre présent à no­
tre convocation.

Votre présence à cette assemblée 
marque tout l’Intérêt que vous por­
tez à l’avenir de la musique dans 
notre département.

Hélas cette année a été endeuil­
lée par la disparition de plusieurs 
animateurs de sociétés. Permettcz- 
moLs de vous rappeler le souvenir de 
M. le commandant Detraz, président 
d’honneur de notre Union : M. Emi­
le Viguct-Carrin. président de l’Har­
monie d'Albertville : M. Marcel 
Champiot, vice-président de l’Har­
monie de La Rochette : M. Marius 
Ferraris. président de la Fanfare de 
Seez -, M. Emile Brottcl. président 
de la Fanfare des Echelles ; M. 
Charles Sigaud. chef de. musique ho­
noraire et fondateur de la Fanfare 
de Bozcl : M. Paul Charpille. vice- 
président de l’Harmonie d’Aix-les- 
Bains.

A la mémoire de ces fidèles amis 
et à la mémoire de tous les musi­
ciens qui nous ont quittés cette an­
née pour toujours, je vous deman­
de de bien vouloir observer une mi­
nute de silence.

Je suis heureux de souhaiter la 
bienvenue aux personnalités pré- 
sentes.

Vos présences aujourd’hui sont 
pour tous les dirigeants de nos so­
ciétés musicales une marque de 
sympathie et aussi un précieux en­
couragement.

Qu’il me soit permis de rendre 
un hommage particulier à notre 
président fédéral. M. Gabriel Ro- 
lando.

C’est grâce à son initiative que 
notre Union départementale a re­
pris son activité. Je me fais l'inter­
prète do tous pour renouveler au 
président Rolando l'assurance de 
notre fidélité, de notre amitié et 
de notre profonde gratitude.

En fin de séance. M. Rolando va 
nous entretenir de la restructura­
tion de la Fédération, mais ce que 
Je peux affirmer au nom de notre 
Union, c’est que nous sommes una­
nimes. tout en acceptant d'alléger 
sa lourde responsabilité, de main­
tenir le plus longtemps possible le 
président Rolando à la tctc de la 
Fédération régionale.

Je suis heureux de saluer la pré­
sence de M. Robert, directeur du 
Comité technique de !a Fédération, 
accompagné de M. Nlcquc. membre 
de ce comité.

M. Robert a été le promoteur de 
l’éducation musicale au sein de 
nos sociétés et c’est grâce à ses 
grandes qualités nmsicales et aus­
si à sa ténacité, qu’il a su faire ad­
mettre un programme ratlonel et 
progressif d’enseignement. Si ce pro­
gramme est respecté, je suis per­
suadé que vous formerez dans vos 
sociétés des jeunes musiciens capa­
bles d'assurer une bonne partie 
dans les différents pupitres de vo­
tre formation musicale.

L’œuvre entreprise ces dernières 
années par nos sociétés a été com­
prise et soutenue.

Je remercie au nom de tous ceux 
qui nous encouragent : 
nistre Fonta.net,. président du Con­
seil général : M. le préfet et MM. 
les sous-préfets, MM. les conseillers 
généraux, par leur aide matérielle 
sans laquelle nous no pourrions rien 
entreprendre.

Je remercie M. l’rnspccteur d’A- 
eacîémic qui met aimablement â no­
tre disposition les locaux pour l’or­
ganisation de nos examens fédéraux 
et qui accepte de nous ouvrir les 
portes des écoles chaque fois qu’une 
municipalité propose la création de 
postes de Maîtres auxiliaires de mu­
sique.

Mes remerciements à M. l’inspec­
teur du Service départemental de la 
Jeunesse et des Sports et scs ad­
joints. qui suivent avec intérêt le 
développement de nos formations 
juniors.

Enfin mes remerciements Iront à 
toutes Ise municipalités.

Hommage aussi à vous, mes chers 
amis du Comité Savoyard, qui ne 
cessez de vous dévouer au sein de
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'avec
garantie

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉCUIVRE

TROMPETTE, ut et si b ..................
CORNET, si b.................................
BUGLE, si b....................................
ALTO, mi b....................................
BARYTON, si b .............................
BASSE, si b à 4 pistons.................
SOUBASSOPHONE. si b 
pavillon orientable et démontable 
TROMBONE à coulisse 
TROMBONE à pistons

359295
439355d’Alx-lcs-Bains,

480406
560 660
620 795

■ 995 1.215

2.865 3.465 i
475 575i

: 655 805
• LAQUÉS OR 

CLÉS CHROMÉESï
SAXO SOPRANO, si b ............................
SAXO ALTO, mi b....................................
SAXO TENOR, si b....................................
SAXO BARYTON, mi b............... ............
CLARINETTE, si b. super ébène..............
GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

825
895

1.080
1.790

460
500Puis M. le maire de Maçon s’a­

dressa à M. Laurent Delbecq. Ma­
çonnais d’adoption, puisque né, à 
Leers (Nord). C’est la première 
guerre mondiale qui oblige sa fa­
mille à se réfugier à Mâcon. Dés 
son plus Jeune âge. il s’initie u la 
musique, sous la conduite do son 
père. Alfred Delbecq. professeur, 
compositeur et chef de musique. Il 
vient d’avoir 21 ans lorsqu'il est ad­
mis comme compositeur à la Socié­
té des Auteurs. Compositeurs. Edi­
teurs de Musique. Appelé au service 
militaire en mai 1928 au 4ème Régi­
ment d’infanterie à Auxerre, il 
partie de la musique de ce régiment, 
dans laquelle il assure les fonctions 
de sous-chef. Il songe à faire car­
rière dans l’armée, mais ne peut 
accéder à ce désir, étant du service 
auxiliaire. Il a dirigé les sociétés 
musicales de La Roche-Vineuse. 
Picrreclos. Crèches. Juliénas, Thois- 
scy. Tournus, Pont-de-Vaux. Salnt- 
Laurent-sur-Saône, Mâcon Bourg- 
en-Bresse. Fclllens.

1 compose et arrange exclusive­
ment pour les sociétés musicales po­
pulaires (harmonies, fanfares, bat­
teries-fanfares) sous son nom et 
sous le pseudonyme de John Dar- 
îing\ lequel a acquis ur. notoriété 
considérable à l'étranger, prlnclpa- 

Sulsse et Belgique.
Tl est titulaire de nombreuses dê- 

corations : médaille d'Honneur des 
' Sociétés-Chorales et Harmonies, mé­
daille d’honneur de la Confédéra­
tion Musicale de France, officier de 
l’Instruction publique, 
d’honneur de la ville de Bourg-cn-

F.n témoignage de gratitude, M. 
Escande remit un magnifique pi­
chet en étain â M. Combler, un au­
tre tout semblable à M. Delbecq, 
tandis que leurs épouses recevaient 
une magnifique gerbe de fleurs. En- 
lin. il leur remettait, à tous deux, 
la médaille d’argent de la ville de 
Mâcon.

M. Savoy, successeur de M. Com­
bler à la présidence de l’Harmonie 
Municipale, devait dire tous les sen­
timent* de gratitude qui animaient 
tous les musiciens à cet instant. 
C’est avec une émotion réelle qu'il 
le fit. et il tut le plaisir de pré­
senter à M. Combier. une magnifi­
que coupe de mariage bourguignon­
ne. et à M. Delbecq une chaîne sté­
réophonique tandis que leurs épou­
ses recevaient une plante verte.

Alors. M. ie maire de Mâcon re­
mit à M. Combier la médaille de 
Dévouement, tellement méritée, et 
Tla médaille d'or de Direction à M. 
Laurent Delbecq. Et se tournant 
vers M. Jean-Claude Aniiot. direc­
te’— de : Ecole municipale de mu­
sique de Mâcon, il te félicita de son 
brillant succès au concours ouvert 
pour la nomination d'un nouveau 
directeur de l’Harmonie Municipale.

La médaille des Vétérans était en­
suite remise à M. André Piat, pré­
sident d’honneur de l’Harmonie mu­
nicipale. C’est î.f. Piat qui devait 
ajouter la dernière note à cette cé­
rémonie toute simple, mais émou­
vante et fort sympathique, en évo­
quant le souvenir des disparus, ceux 
qui ont fait la société, en remer­
ciant la municipalité mâconnaise 
de l’effort réel qu’elle consent pour 
la musique, et en souhaitant longue 
vie et prospérité accrue à l'I-Iarmo- 
nle Municipale.

i
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2 et 9, rue d’Algérie 
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notre conseil d’administration, avec 
une mention spéciale à notre secré­
taire général Georges Boisson, no­
tre trésorier général G. Cresscns, 
notre directeur technique E. Cesarl 
et ses deux Jeunes adjoints MM. Da­
niel Vagnon et Maurice Wanecquc.

Cette année, le festival départe­
mental a été couronné de succès 
par la présence à Ugine de vingt- 
neuf sociétés du département.

J'adresse mes bien vives félicita­
tions au comité d’organisation pré­
sidé par notre ami Henri Botta, 
vice-président de l’Union, entouré 
par MM. Paul Ferrier, Henri Cos­
ta Ignede et tous les musiciens de 
l’Echo du Monfc-Chorvin.

Le programme élaboré avec beau­
coup de soins a été une réussite 
parfaite grâce à l’esprit d’équipe, au 
dévouement de ses organisateurs et 
aussi par la présence de nos chères 
sociétés savoyardes.

Maintenant c’est à vous, délégués 
de sociétés, à qui Je vais m'adresser 
Le regroupement de toutes les mu­
siques de Savoie est pratiquement 
terminé, mais je me permettrais 
une nouvelle fois de vous rappeler 
que la jeunesse est le seul espoir 
pour assurer la pérennité de nos 
musiques et que les sociétés qui ne 
se soucient pas du problème de 
l'éducation musicale sont appelées 
à disparaitre.

Je sais que le problème est com­
plexe. je sais qu'il faut beaucoup 
de courage lorsque l'on ne dispose 

de faibles moyens. Mais je con­
nais la volonté, la fol de tous les 
animateurs de nos sociétés, pour 
leur faire confiance et espérer en­
core en l’avenir.

Les sociétés qui l'ont compris sont 
déjà en progression et ce n’est pas 
sans une certaine satisfaction que 
l’on constate que de nombreux jeu- 

tlenncnt une place honorable

Nous espérons élever le niveau ar­
tistique des sociétés et accroître le 
nombre de musiciens. Il est indis­
pensable que la musique ne soit 
plus le privilège d’une minorité mais 
qu'elle soit un art vraiment popu­
laire.

Et Je ne voudrais pas terminer 
sans rendre un hommage à tous les 
anciens musiciens, à ceux qui font 
notre admiration et qui. par leur 
exemple et leur foi, nous encoura­
gent à poursuivre notre action.

Je vous rmeercie encore une fois 
de la confiance que vous m'avez 
témoignée pendant ces dix derniè­
res années.

Votre amitié, votre fol dans l’a­
venir de nos sociétés, m’encoura­
gent à poursuivre cette mission.

Je vous demande de rester unis 
pour continuer encore longtemps à 
servir la musique et nos sociétés.

Cet exposé qui a été écouté avec 
grand intérêt est vivement applau­
di.

La parole est ensuite donnée au 
secrétaire général. M. Georges Bois­
son qui. dans le compte rendu mo­
ral. retrace l’activité du bureau de 
l’Union départementale.

L’année dernière; - nous - étions à 
Salnt-Jean-de-Maurlcnne pour notre 
assemblée générale. Quarante-et-une 
sociétés étalent présentes. Cette an­
née quarante-deux ont répondu à 
notre invitation (sur quarante-trois 
inscrites).

Voici en quelques mots quelle a 
été l’activité de notre Union dépar­
tementale au cours de l’année 1970.

Le 7 mars 1970. MM. Adam et 
Boisson se sont rendus à Lyon à la 
réunion du Comité fédéral.

Le 14 mars 1970. le bureau rie 
l’Union départementale s’est réuni 
à la Maison de la Promotion Socia­
le à Chambéry .A cette réunion 
il a été traité des questions de sub­
ventions. de décorations, du festi­
val d’Uginc et de secours exception­
nel. Une seule demande a- été- en­
registrée : celle de Barbcraz-Trom- 
pettes. Satisfaction donnée.

Le lcr mars avait eu lieu, déjà à 
la Promotion Sociale, la réunion 
technique annuelle. Deux réunions 
parallèles se sont tenues : celle des 
responsables de sociétés (chefs de 
musique et moniteurs) et. celle des 
Jeunes, en vue de la création d’une 
promotion musicale.

Cette création set chose faite et 
les jeunes de Savoie se réunissent 
aujourd’hui pour la quatrième fois.

Le 15 mars 1970. MM. Adam et 
Cesari se sont rendus à Lyon aux 
examens du cours supérieur.

Le 14 Juin 1970 a pu avoir lieu le 
festival musical d’Uginc. Malgré la 
pluie terminale, ce fut une réussite 
et nous complimentons les organi­
sateurs.

Les 27 et 28 Juin. M. Adam s’est 
rendu au Congrès fédéral de Vals- 
les-Bains.

Le 19 septembre 1970, réunion de 
l’Union départementale à la Mal-, 
son de la Promotion Sociale à 
Chambéry. Nous avons pris connais­
sance du montant des subventions 
qui nous sont attribuées et notre 
trésorier, M. Crosse ns. vous on par­
lera dans son compte rendu finan­
cier.

travaux du congrès technique.
Je vais terminer en demandant à 

toutes les sociétés de bien vouloir 
nous signaler les changements qui 
pourraient se produire dans leurs 
formations en ce qui concerne la 
présidence ou la direction.

Rapport approuvé à l’unanimité.
C’est ensuite à M. Cressens Geor­

ges. trésorier général, de prendre 
la parole et de faire le point de la 
situation financière qui fait res­
sortir un bilan équilibré.

Total des recettes : 42.561,69 F.
Dépenses : 41.081,74 F.
Solde créditeur : 1.479.95 F.
M. Cressens rappelle que la répar­

tition des subventions est faite pro­
portionnellement à l’activité de cha­
que société (examens, festival, con­
cours).

Rapport également adopté à l’una­
nimité.

Au sujet des déplacements extra- 
fédération. le président Insiste pour 
que l’Union départementale soit 
avisée avant l’assemblée générale 
de fin d’année.

Chaque année, il était procédé au 
tirage au sort d’un bon d’achat de 
500 F parmi les sociétés qui présen­
taient des élèves aux examens. Il sc 
trouve que cette année il n’en reste 
plus que cinq qui n’ont pas encore 
bénéficié de ce bon. Pour terminer 
la série, il est décidé de le leur at­
tribuer.

Il s’agit de la Fanfare d’Aigue- 
bcllc .des Accordéonistes de la Mai­
son des Jeunes de Chambéry, de 
l’Harmonie de Moutiers, de la Fan­
fare de Saint-Michel-de-Maurienne 
et des Accordéonistes de la Maison 
des Jeunes d’Albertville.

Le festival de musique 1971 est 
proposé pour le 23 mal. Il aura 
lieu à Yennc.

Quant à l’assemblée générale, elle 
se tiendra à La Mot.tc-Servolex le 10 
octobre 1971
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nés
dans leur formation.

Le but de la CMF, de la Fédéra­
tion régionale et de notre Union 
départementale est de tout mettre 
en œuvre pour favoriser l’enseigne­
ment musical populaire eu suivant 
le programme des organisations cul­
turelles modernes et officielles.

J’attire également votre attention 
sur les examens fédéraux qui ont 
le double but de sanctionner les 
études de fin d’année et aussi de 
créer une émulation parmi vos 
élèves.

Les jeunes musiciens du niveau 
du cours moyen ont eu l’heureuse 
initiative cette aimée, de se réunir 
pour des journées d’études. Ces Jour­
nées sont organisées sorts le patro­
nage de l’Union et animées par M. 
Cesari, directeur technique, par plu­
sieurs chefs de musique et moi-mê­
me.

Il appartient maintenant à M. Ed- 
’ morid Cesari, président du Comité 
technique de Savoie, de faire le 
compte rendu de l’année 1969-1970.

Au cours de l’exercice 1969-1970, 
l’activité, sur le plan technique, 
dans l’Union départementale des 
Sociétés Musicales de la Savoie, dé­
bute dès le dimanche 28 septem­
bre 1969. par le congrès de Lyon, 
des délégués techniques de la Fé­
dération des Musiques du Sud-Est. 
A cette réunion, la Savoie est re­
présentée par MM. Maurice Adam, 
Bernard Perot et Edmond Cesari.

Les débats sont orientés vers la 
préparation des ônreuves de solfège 
du cours préparatoire et les épreu­
ves de lecture rythmique du cours 
élémentaire. Do nombreuses ques­
tions techniques, et notamment le 
système de notation des épreuves 
d’examen, sont *< l’ordre
du Jour. ,

Le dimanche te»- ma* .9/0. Ic 
Comité technique etc la Savoie se 
réunit à Chambéry, à lu Maison de 
la Promotion Sociale. L’ordre du 
jour de cette réunion est habituel : 
il comporte la nomination ou la 
confirmation dans leurs fonctions 
des responsables des centres d’exa­
mens. la désignation de ces centres, 
et les dates à retenir pour chacun 
de ces centres. Tl est rappelé en ou­
tre. que la dictée du cours prépara­
toire sera donnée sur toutes les no­
tes do la gamme, en mesure 2/4 
blanches et noires: ciue le morceau 
d’instrument préparatoire est lais­
sé au choix du professeur, a 1 ex­
clusion des partitions d’accompa­
gnement de pas redoublé : que ia 

morceaux Imposés aux

M. le mi-

G. SAVE Y. Je tiens à féliciter, à encourager 
tous ces jeunes pour cette initiative 
et qu’ils continuent avec le même 
dynamisme 
vaux.

A l’Issue de ce congrès, ils nous 
offriront un concert. Je les remer­
cie de cette gentille attention.

Au cours de l’assemblée, un de 
ces Jeunes musiciens vous explique­
ra le but de ces journées d’études.

Pour ma part Je pense que cette 
initiative permettra de déceler les 
meilleurs éléments et les encou­
rager à assister au stage de Boulou- 
rls-sur-Mer. Ce stage a lieu chaquo 
année dans la deuxième quinzaine 
de Juillet. Il est patronné par le 
ministère de la Jeunesse et des 
Sports et les animateurs principaux 
sont M. Rolando, M. Robert et M. 
Ehrmann, directeur national des 
stages.

SUD-EST différents tra-leurs

Assamblée Générale Union Dépar­
tementale de la Savoie. 

MOUTIERS — le 11 octobre 1970.
C’est à la salle des fêtes de Mou- 

tiers que se tenait l’assemblée gé­
nérale de l’Union des Sociétés Mu­
sicales de Savoie.

La séance est ouverte à 9 h. 20 
et M. Boisson Georges, secrétaire 
général, procède à l’appel des socié­
tés. Quarante-deux sociétés sont re­
présentées, une excusée.

Présentes : Cercle Philharmonique 
de Chambéry.

Harmonies : de Chambéry, Aix-

Commc notre président vous l’a 
dit. il y aura une refonte de la Fé­
dération du Sud-Est et les statuts 
sont à l’étude. C’est pour cela qu’il 
s’est rendu à Lyon le 26 septembre 
1970. pour assister à la réunion du 
Comité fédéral.

M. Cesari a rejoint M. Adam le 
lendemain 27, pour participer aux liste

mâ
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d’autrefois. Veillées et fêtes qui per­
mettaient aux individus de se mieux- 
connaitrc et de sc mieux compren­
dre. En perlant de l’accès aux va­
leurs de culture, il mettait en re­
lief le rôle des sociétés musicales, 
car. dit-il, pour tirer la quintescen- 
ce d'un sport ou d'un art, il faut 
en connaître au moins des rudi­
ments. Et pour placer les sociétés 
musicales dans leur cadre, il devait 
dire combien était grande l'audien­
ce des activités culturelles prés des 
hivernants ou des estivants qui dans 
un état de détente sont des plus 
réceptifs.

Et en concluant, il rappelait que 
si la mission de la Savoie, sur le 
plan touristique, avait d'abord un 
aspect économique, on devait se 
préoccuper de plus en plus de don­
ner à l’accueil touristique une di­
mension culturelle par la musique 
qui est. pour les musiciens, une 
distraction délassante et pour les 
attditeurs. une source d'émotions 
incomparables qui font partie des 
Joies de l’art ».

M. le ministre remettait le Certi­
ficat d’Etudcs Musicales à Mlle Ma­
rie-Noëlle Sandraz de l'Harmonie de 
I.a Rochette, et. avec félicitations 
du jury, il Mlle Sylvette Enrico, de 
l’Harmonie d’Albertville.

On passe ensuite à l'élection du 
tiers sortant du bureau.

Sont élus : MM. Bois Adrien. Bo- 
zon Auguste. Buffard Paul. Chavot 
Marcel, Pajet Laurent, Wanecque 
Maurice.

Les personnalités, suivantes ont 
bien voulu nous honorer de leur pré­
sence : M. Fontanct. ministre du 
Travail et président du Conseil gé­
néral de la Savoie : MM. Mathias 
et Blanc, sénateurs ; M. Pcizerat, 
député : M. Chat, maire-adjoint de 
Mouticrs : Mc Pasquicr. maire de 
Saint-Jcan-de-Mauricnne : M. Ro- 
lando. président do la Fédération 
Musicale du Sud-Est : M. Robert, 
directeur du Comité technique du 
Sud-Est : M. Nlcque. membre du 
Comité technique : MM. Adam Ray­
mond, Botta Henri. Wanecque Geor­
ges. vice-présidents de l'UDMS : M. 
Pctlttl Henri, président de l’Har­
monie de Mouticrs.

S'étaient fait excuser : M. Alfred 
Martin, président d'honneur de l'U 
DMS : M. Cottaz. inspecteur d’Aca- 
démic. devant se rendre au minis­
tère le lundi, mais faisant part de 
M. le ministre de mettre en place 
dans les cinq prochaines années un 
conseiller pédagogique chargé de la 
musique auprès de chaque inspec­
teur primaire : M. Lombard, direc­
teur du Conservatoire de Chambé­
ry : M. Hcrlin. vice-président de 
l'UDMS.

A l'issue de l'assemblée générale, 
les congressistes étaient reçus à la 
mairie de Moutiers par M. Chat, 
maire-adjoint représentant M. Cnl- 
loc'h, maire de Moutiers. empêché.

Devant le perron de l'hôtel de 
ville, la formation des jeunes de Sa­
voie conduite successivement par 
Robert Combaz et Jean-Claude 
Blanc, ainsi que l'Harmonie de 
Moutiers sous la baguette de M. 
Maurice Adam, ont donné une note 
de gaieté avant le vin d'honneur.

A la mairie. M. Chat dit le plai­
sir de sa ville de recevoir les mu­
siciens de Savoie en assemblée gé­
nérale.

M. Adam, remerciant, dit :
« Au nom de tous les dirigeants 

des Sociétés Musicales de Savoie 
et en mon nom personnel, je tiens 
à remercier bien sincèrement la 
municipalité de Moutiers pour spn 
accueil très sympathiaue et pour 
toutes les attentions délicates qu’u­
ne fois de plus elle témoigne à 
l'égard de la musique.

Je remercie M. le ministre Fon- 
tanet. président du Conseil général, 
d'avoir malgré ses lourdes charges, 
accepté d'assister à notre congrès 
annuel.

Je remercie MM. les députés. MM. 
les sénateurs, d'avoir bien voulu ré­
pondre à notre invitation.

Vos présences à cette manifesta­
tion est une preuve de l’intérêt que 
vous portez à l’œuvre que nous 
accomplissons : le maintien de l'art 
musical dans notre département.

L'aide que vous nous accordez sur 
le plan départemental est d'autant 
plus précieuse qu'elle est la seule 
dont nous bénéficions pour édu­
quer les jeunes et développer chez 
eux le govit de la bonne musique.

Mes remerciements iront égale­
ment à M. Pctlttl. président de 
l’Harmonie de Moutiers, au Comi­
té et à tous les musiciens de cette 
société au sein de laquelle j'ai 
toujours trouvé dévouement et 
amitié.Tout en respectant l'individua­
lité et l'autonomie de chaque for­
mation musicale, notre Union, cel­
lule vivante de la Fédération du 
Sud-Est. a pour unique but l'étude 
des problèmes vitaux de la musi­
que et surtout celui de leur avenir.

Notre ambition est d'aider nos 
sociétés à sc perfectionner, élever 
leur niveaxt artistique et faire de 
la musique un art vraiment popu­
laire. .Si nous pouvons compter sur 1 ai­
de matérielle et morale de tous, avec 
la solidarité et le travail de tous 
les musiciens, avec aussi l'amitié 
qui les unit, nous parviendrons 
alors à faire grandir et vivre nos 
sociétés, à faire aimer encore plus 
la vraie musique ».

C’est à l’Hôtel Perret a Aiguc- 
blanche que les participants à l'as­
semblée générale sc retrouvèrent 
ensuite en grand nombre, pour ap­
précier l'excellent repas qui leur 

n ■ , . fut servi.Il demande a tous les responsa- _. , . . , _. .. , ,
blés des sociétés de faire encore Messe de Sainte-Cecile de la
plus pour la musique. C'est tous Musique Régionale de la 5ème 
ensemble que nous devons œuvrer nAn:m, n/iiiit-iiropour tenir nos sociétés musicales Kegion Militaire
qui ont un grand rôle fl remplir. C’est le samedi 28 novembre, eu

M. Fontanct, ministre du Travail la chapelle du quartier faergent- 
et président du Conseil général de Blandan. Fort Lamothe, Lyon, qu'a
la Savoie, qui par sa présence té- été célébrée cette messe de Sninte-
molgnait aux sociétés musicales Cécile.
l'Importance de leur mission culfcu- Au début de l'office, les fidèles
relie, devait souligner que la tecli- présents eurent le plaisir d'enten-
nicité de la société moderne ris- dre la musique régionale, sous la
qualt d'étouffer les sentiments de direction de son chef de musique,
solidarité et de culture au niveau le capitaine Ëspinasse : la Marche
de la famille et de la société et Religieuse d'Alceste, de Gluck. Pilla
pour cela il évoquait les veillées et ensuite, 3 jeunes et excellents mu­
les fêtes de village ou de hameau slclens militaires : Michel Trapcza-

mlcr prix au morceau imposé et 
un deuxième prix au morceau au 
choix en 2éme division.

Pour terminer, notons l'heureuse 
initiative des Jeunes de toutes les 
sociétés musicales du département, 
de sc regrouper et de se rencontrer 
dans le but de se perfectionner. 
Conduits par Daniel Vagnon. Ro-

— Cours moyen : 27 candidats bert Combaz et beaucoup d'autres,
en solfège : 16 en instrument. les jeunes musiciens ayant le niveau

— Cours supérieur : 2 candidats musical du cours moyen de la Fé-
en solfège : 2 en instrument. dération, consacrent quelques-uns

Ces chiffres appellent les consta- de leurs dimanches à perfectionner
tâtions suivantes : leurs connaissances et à vouloir de

--- le total des candidats en sol- la meilleure musique, 
fège est équivalent à celui de l'an- N’est-ce pas là la meilleure des 
née dernière : récompenses que pouvait espérer le

— mais il y a davanta_j .de. can-. Comité technique : arriver à ce que
dldats dans les cours élémentaire les Jeunes de toutes les sociétés
et moyen, davantage de sociétés, aient. le désir de se rencontrer, de
présentent des élèves au cours se réunir le dimanche, pour faire
moyen: ............. de. la. musique, de la meilleure mu-

— le total des candidats en Ins- sique.
trument est bien supérieur à celui • C'est au tour de M. Combaz de 
de l'an dernier : 251 contre 201. prendre la parole pour donner des

Tout cela prouve plus de con- précisions sur le groupement des
fiance en soi chez les professeurs Jeunes de Savoie, présidé par M. Da-
et chez les élèves. Nous leur sou- nlel Vagnon.
haitons de persévérer. « Mes camarades m'ayant délégué

Tous les centres d'examen ont pour les représenter. Je vais donc
parfaitement fonctionné et Je féli- vous exposer en quelques mots ce 
cite très vivement les responsables que nous faisons ensemble, 
de chacun de ces centres pour A la suite des examens du cours 
l'organisation impeccable dont ils moyen, certains jeunes ont trouvé 
font preuve. utile de se réunir en journées d’é-

Nos compliments vont aux candi- tude, au cours desquelles nous
dats du cours moyen et à leurs avons décidé de nous perfection-
professeurs. Cet examen est diffi- ncr plus spécialement dans la dic-
clle et son niveau est incontestable. tée musicale, la théorie, l’instru-
Cependant toutes les sociétés mu- mentation, l'orchestration et la di-
sicalcs devraient se fixer, comme rection, et phis tard nous nous ln-
but fi atteindre, celui-de mener- têresscrons sans doute à l'Harmo- 
leurs élèves au niveau du cours 
moyen. Elles atteindraient ainsi- la La première Journée a eu lieu à 
qualité musicale à laquelle elles La Ravolre, la seconde à Albertville,
peuvent toutes prétendre. la troisième à La Bridoire et les

Le certificat d'études musicales prochaines se dérouleront à La Ro-
élémentaircs est délivré cette année chette et à Saint-Jullcn-dc-Maurien- 
à : Sandraz Marie-Noëlle, clarlnet- ne. Les dates de ces réunions sc- 
tiste de La Rochette et. avec félIci- ront précisées ultérieurement, 
tâtions du Jury, à Enrico Sylvette, Ces dimanches de travail rôunls- 
flûtistc de l'Harmonie Municipale sent ttnc cinquantaine de Jeunes.
d'Albertville. Ces réunions sont plus spécialement

Avant d'en terminer avec les exa- destinées à former des jeunes qui
mens. Je voudrais rendre un hom- iront ensuite. s.i cela leur est pos-
mage tout particulier aux deux sc- siblc, en stage à Boulourls.
crétalres du comité technique : Da- Jusqu’à présent, c'est grâce au dé- 
niel Vagnon et Maurice Wanecque. vouement de MM. Ccsari et Adam

Maurice Wanecque a, malheureu- que ces Journées nous ont été béné-
sement. dû interrompre brutale- fiques, mais nous aimerions rece-
ment ses services, à la suite d'un voir également les précieux conseils
accident très grave et il n'est en- des chefs de musique des sociétés
corc parmi nous que grâce à son locales, puisque nos journées se
grand courage et à sa robuste cons- déroulent dans des réglons chaque
titution. Nous lui présentons nos lois différentes,
vœux de complet rétablissement. Mais le but essentiel de ces réu-

Danlel Vagnon a donc assumé nions, c'est d’avoir des contacts
tout seul le secrétariat de la suite entre Jeunes. L’amitié nous parait
des examens et Je vous demande un élément indispensable à toute
de lui marquer votre approbation bonne entente à l’intérieur d’une
par des applaudissements. société et entre sociétés voisines. En

Nous notons, avec plaisir, la pré- effet, nous nous sommes aperçus
sence au stage — qui n’est plus à que bien souvent même les Jeunes
Aix-en-Provence mais à Boulourls de deux sociétés proches ne se con-
— de plusieurs Savoyards : Jean- naissent pas.
Claude et Dominique Blanc de Nous regrettons que certaines so- 
l’Harmonic de Moutiers et de Jean- ciétés n’aient pas encore envoyé
Marc Collomb de l'Harmonie de St- d'éléments nu sein de notre grou-
Jean-de-Maurlenne. pe, mais nous espérons que les res-

Nous notons la participation au ponsables auront compris l’utilité
concours des batteries-fanfares de de nos réunions et que de ce fait
Saint-Laurent-sur-Saône, du Réveil notre effectif sera accru.
Albertvillois qui s'attribue un pre- Je ne voudrais pas terminer sans

remercier plus spécialement les 
membres de l'Union départemen­
tale qui ont accepté le principe de 
ces journées, le Service départe­
mental de la Jeunesse et des 
Sports qui a pris une partie des 
frais de déplacements à sa charge 
— et. mes camaradse et moi-même, 
remercions également les sociétés 
des localités où nous avons eu les 
précédentes journées, pour l'accueil 
chaleureux qui nous a été réservé.

Certains disent que la musique 
populaire a des difficultés... c'est 
vrai. Nous nous sommes là pour 
assurer la relève et en conserver 
l’esprit ».

M. Robert, directeur du Comité 
technique fédéral, dans une allo­
cution empreinte d'humour et de 
sérieux, est heureux d'abord de 
constater le nombre élevé de parti­
cipants à l’assemblée générale : M 
Adam, dit-il, a fait clu beau tra­
vail en Savoie.

Il donne de forts intéressants 
renseignements sur le stage de 
Boulouris : «Il faut que tous ceux 
qui le peuvent suivent ces stages. 
On y fait un travail permanent et. 
aussi des amitiés pour toute la vie. 
Los études se font par groupes 
(forts ou moins forts) et chacun 
peut choisir son groupe et en re­
tirer tout profit. M. Ehrmann, pré­
sident d’honneur de la CMF. dit-il. 
est un « grand Monsieur » qui sait 
faire travailler et 
élèves.

L’ambiance du stage est magni­
fique, poursuit-il. Aussi j’invite les 
jeunes et même les chefs de mu­
sique à suivre l’un d'eux ».

M. Robert regrette cependant 
d’etre obligé de constater que dans 
les examens fédéraux il y a trop de 
pertes en effectifs entre l'examen 
élémentaire et l’examen du cours 
moyen. Il pense qu'il faut donc 
commencer dés le préparatoire avec 
des élèves de G à 7 ans.

Pour terminer. M. Robert com­
plimente les Jeunes de Savoie qui 
ont su sc grouper pour travailler.

M. Rolando, président de la Fé­
dération du Sud-Est. remercie M. 
Adam d'avoir conduit l'Union dé­
partementale de Savoie où elle en 
est actuellement et le complimen­
te pour ses dix années de présiden­
ce. Il informe l’assistance de la 
restructuration de la Fédération du 
Sud-Est. Pour cela une assemblée 
extraordinaire aura lieu à Valence 
en janvier 1071

solfège et 251 candidats en Instru­
ment.

La répartition est la suivante :
— Cours préparatoire : 271 can­

didats en solfège : 159 en instru­
ment.

— Cours élémentaire : 143 can­
didats en solfège : 74 ên instru­
ment.

cours élémentaire et moyen et su- 
nôricur parait dans la Journal de 
la Confédération de décembre ou de 
Janvier : que les professeurs et les 
chefs de musique sont priés de ne 
pas rester dans une salle où leurs 
propres élèves sont interrogés.

Une rénovation du comité techni­
que et des examens s’impose. Elle 
sera proposée à la réunion techni­
que du mois do mars 1971.

L'examen du cours supérieur de 
solfège et d'instrument sc déroule 
à Lyon, à 1 annexe du Conservatoire 
et la Maison des Jeunes du quartier 
des Etats-Unis, le dimanche 12 avril 
1970. J’assiste à cet examen, com- 

membre du Jury et J’ai le plai­
sir d'y constater la présence de deux 
candidats de la Savoie : Dominique 
Blanc de l'Harmonie de Moutiers 
qui a obtenu un premier prix de 
solfège et un deuxième prix d’ins­
trument et de Patrick Durand, des 
Trompettes de Barberaz, qui a ob­
tenu un premier prix d'instrument 
et un troisième prix de solfège.

Nos très vifs compliments vont 
aux professeurs qui préparent des 
candidats à l’examen du cours su­
périeur et nous encourageons vive­
ment les autres sociétés ■« atteindre 
ce niveau.

Le festival départemental connaît 
le 14 juin 1970, un éclat exception­
nel. Le programme débute dès le 
vendredi soir par un magnifique 
concert de l'Harmonie Municipale 
d’Ugine, sous la baguette de son 
chef, Henri Castaignede. Le samedi 
soir, la belle salle Chanteclerc reçoit 
l’Harmonie Municipale de Chambé­
ry et sa chorale. Le concert qu’el­
les y donnent, sous la direction de 
Serge Herlin. connaît un très gros 
succès.

Le dimanche matin, l’animation 
est grande à Ugine où de nombreu­
ses sociétés se font entendre dans 
les rues ou sur les places. C'est 
ainsi que l'on peut entendre deux 
beaux concerts donnés l’un par 
l’Harmonie Municipale de Moutiers. 
l'autre par l'Harmonie Municipale 
d'Albertville.

L'après-midi, toutes les phalan­
ges. depuis les accordéonistes, les 
violonistes. Jusqu’aux harmonies, on 
passant par les fanfares et les bat­
teries-fanfares, remportent un suc­
cès mérité en se produisant sur les 
différents podiums. Un défilé mons­
tre. un peu contrarié par la pluie, 
ramène les sociétés sur la place 
centrale pour les cérémonies termi­
nales et les morceaux d’ensemble. 
MM. Henri Castaignede et Roland 
Lespaguol reçoivent la médaille 
d'honneur du Gouvernement et M. 
Paul Ferrier, la médaille d’honneur 
de vermeil de la Fédération du 
Sud-Est.

Le dernier mot revient aux mu­
siciens qui, sous la pluie, exécutent 
« Ugine-Festival » de Henri Castai­
gnede et « Les Allobroges », mettant 
ainsi un terme à cet apothéose mu­
sical qui fera date dans les anna­
les savoyardes.

Les examens fédéraux de solfège 
et d'instrument connaissent, com­
me chaque année, un beau succès 
daffluence. En 1970, vingt-six 
ciétés présentent 443 candidats en
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raff, flûte, Gilles Skoura, hautbois, 
Jean-Marie Thouvenoc piano, in­
terprétèrent le largo du Trio de J.- 
Baptiste Loglllet et la Sonate en 
ml bémol majeur de Tclemann. A 
la communion, flûtiste et pianis­
te interprétèrent le premier mou­
vement de la 4émo Sonate de Haen- 
del.L

La fin de l'office fut honorée de 
l'audition, par la Musique Régiona­
le. de la Marche des Ruines d-Athè­
nes. de Beethoven.

C’est l'aumônier du Groupe des 
Moyens Régionaux de la Sème Ré­
gion Militaire (GMR 5) qui offi­
ciait. et qui, après l’Evangile, prit 
la parole en termes éloquents, et. 
s'adressant à de Jeunes soldats, leur 
traça ce que doit être la vie d'un 
chrétien, au cours de sa vie fami­
liale, professionnelle et de loisirs.

Après la cérémonie religieuse, si 
bien accompagnée par la remarqua­
ble audition d'œuvres musicales, 
dont le programme convenait par­
faitement à cette messe de Sainte- 
Cécile, la Musique Régionale et la 
Batterie se rassemblaient devant 
la salle de répétitions, et interpré­
tèrent, sous la direction du sous- 
chef de musique de 2ème classe 
Daniel Ponipire et de l'adjudant 
Bonte, tambour-major. 2 pas redou­
blés : Kcllermann et le Père~lâ vic­
toire d'une façon parfaite.

Un vin d'honneur très amical, 
réunissait ensuite les personnalités 
militaires, civiles et tous les mu­
siciens. au cours duquel un ca­
deau fut offert et remis par les 
Jeunes musiciens à leurs chef et 

sous-chef de musique, le capitaine 
Espinasse et Daniel Pomplre. cha­
leureusement félicités par les per­
sonnalités présentes, parmi lesquel­
les nous avons reconnu : le colonel 
Anthoinat, commandant le GMR 5: 
le lieutenant-colonel Baudot, com­
mandant le 99èmc Régiment d'in­
fanterie : le lieutenant-colonel Ma- 
gnenot. commandant en second du 
GMR 5 : le commandant Bouvard ; 
le commandant Brillât : le lieute­
nant Rozcray.

La Fédération des Sociétés Mu­
sicales du Sud-Est et l’Union des 
Sociétés Musicales de Lyon étaient 
représentées par MM. Gabriel Ro­
lando. Francisque Bernard. André 
Vettard. Leon Abram. Guy Laurent, 
Alexandre Nlcque, Paul Weinborn, 
Maurice Potcl.

so-
■

MORCEAUX IMPOSÉS POUR LES EXAMENS 

FÉDÉRAUX 1971
Violon:

Galloîs-Montbrun : LES REVES DE JANCELINE 
(n° 5 • Manège des 7 Nains) ...........................I 6,90

Aito
Albeniz : L’AUTOMNE .........................
Canteloube : BOURREE AUVERGNATE 
Roussel : ARIA .......................

■ 7,90
10,15:

7,90

Corrôsefeasse
Nauny : Eiude (extraite au choix de la Méthode) 
Greîry : SERENADE (Classique n" 24) ................. 3,85

Fiûte
Albariiz: BERCEUSE professeurs et6,90 SUD-OUESTHautbois
Villette : ROMANCE ............
Albrespic : ELEGIE ...............
Casanière (de la) : BERCEUSE

7,90 NECROLOGIE
6,90 C'est avec la douleur générale de 

toute une population qu'Annc-Ma- 
rie Etié, âgée de 16 ans. victime 
d'un accident de la route, a été 
accompagnée à sa dernière demeure.

Des ficurs innombrables furen- 
portées par toute une jeunesse 
consternée et l'église de Salnt-Clers- 
de-Cancsse fut bien trop petite 
pour contenir l’assistance, vérita­
ble flot humain, qui pour se ren­
dre au cimetière emplissait la 
Grand'Rue. Les paroles île M. le 
curé de Saint-Ciers-de-Cancssc fu­
rent absolument poignantes et 
ajoutèrent encore à l'émotion de 
tous. A Mme Albert Etié. à notre 
grand ami, Jean Etié. à Mme J-an 
Etié et leurs enfants, tous musi­
ciens dévoués, oui représentent de­
puis tant d’années tant d'ardeur.à 
la cause artistique dans tout le 
Blayals. nous adressons nos condo­
léances et notr<> «rrande sympathie.

6,90

Basson
Villette : CANTILENE ......................................
Déportes : CHANSON D'ANTAN 
Coriolis (do) : PETITE PIECE, en mi mineur

6,90
12,10

7,90

Cor
Coriolis (de) : NOCTURNE 6,90

Cornet
Gallois-Montbrun : LIED 6,90

Trombone
Cferisse: PRIERE 7,90

Gaston Martin, professeur de mu­
sique et président de « Gammes 
et Loisirs » a été ravi à l'affection 
des siens, de ses collègues de l’or­
chestre du Grand Théâtre de Bor­
deaux. de ses élèves, de ses nom­
breux amis. Tous se trouvaient réu­
nis pour apporter à la famille l*-»ur 
témoignage d’amitié et exprime»- les 
unanimes regrets que le défit"* si 
droit, si ferme dans ses convictions, 
si attaché à sa vocation artistique

Tous ces morceaux sont vendus avec accompagnement de piano

Éditions Alphonse LEDUC
175 Rue St-Honoré - PÂRiS-ier 073-48-61
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■ï 4
■■de voir Jeune» gens et Jeunes filles 

s'asseoir aux pupitres aux côtés de 
leurs anciens, sous une baguette des 
plus autorisées. L’accueil de la Ma­
deleine. de son curé, de «son mai­
re du faubourg ». auquel les douze 
ans d’étroite collaboration sont une 
récompense, un encouragement, et 
un exemple. Continuez, persévérez, 
conclut-il, vos présidents MM Mus- 

ct Mollnicr. votre chef M. Avril, 
sous le faucon de l’Harmonie et le 
vocable de Sainte-Cécile, vous gui­
deront toujours en toute « harmo­
nie » et sans fausse note, sur les 
chemins de l’union et de l’art qui 
sont l’un des plus beaux attraits 
de notre bonne ville d’Albi.

Et pendant que 
des bouteilles de champagne dues 
à la générosité de Monsieur le 

faisait résonner 
M. Ricunaud,

venue a l'Harmonie, qui. pour la 
première fols, donnait une audi­
tion dans cette belle église. Audi- 
tion parfaite en tous point., et l’on 
a remarqué la parfaite présentation 
et la noblesse de la tenue de scs 
55 exécutants, disposés en demi- 
cercle derrière l’autel. Remarqués 
également aux pupitres de tout 
Jeunes éléments, garçons et filles, 
qui ont fait honneur à leur par­
tition et â leurs professeurs, sous 
l’énergique baguette de leur chef, 
M. Louis Avril. Acoustique parfaite 
elle aussi, grâce à l’affluence dans 
les nefs centrale et latérales. Nous 
n'analyserons pas les diverses œu­
vres exécutées. Soulignons néan­
moins la délicate interprétation de 
l’« Ave Maria», de Schubert, au 

de laquelle les saxophones 
de subtil talent et

“ Tout ce qui concerne
»laissait dans leet enseignante,

cœur de tous. _ , , _.
En l’église Saint-Frnnçois-dc-Bc- 

gles. en un dernier adieu, se fi­
rent entendre un groupe de musi­
ciens du Grand Théâtre, qui in­
terpréta diverses pages, parmi les­
quelles une composition au dispa­
ru.

=
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Adressez-vous à un SPECIALISTE
CHEMISES

sonA Mme Martin, â ses enfants et 
la famille, nous exprimons notre 
amitié et notre sympathie

XXX
S“ UNIFORMES COIFFURES =

= La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, ^ 

à partir de 119 Frs
Marcel Davant. de l’Union cho­

rale de Caudôran, membre de la 
Commission de contrôle des comp­
tes de la Fédération, a succombé 
a une longue et impardonnable ma­
ladie. que tous les siens et ses 
nombreux amis, notamment Henri 
Larricu. président de l’Union cho­
rale. aidèrent de leur mieux a 
supporter. . . .

Ses obsèques â Saint-Amand-de- 
Caudéran réunirent tous ceux qui 
l’aimaient. Nous adressons a Mme 

famille, nos condo-

I les bouclionsE
30. rue de Lisbonne • PARIS-8* = 
Laborde 34-00 E

Ühiiiiiiihihiiiiiiiiiihi"""""",",iim..........................................
sc dirigea au son de la marche 
« Spearmlnt » vers le café Ezes. où 
un apéritif les attendait.

Après cela, comme il est de cou­
tume, le banquet annuel leur fut 
servi par l’excellent restaurateur de 
l’Hôtel de France. Parmi les person­
nalités présentes, l’on remarquait : 
M. le maire de Brlatextc ; M. le 
curé; M. Jean Cantayre. président 
de la fanfare ; M. Alain Aspc, vice- 
président : M. Georges Escrlve, di­
recteur: M. Arthur Barthés. direc­
teur honoraire et doyen de la socié­
té : MM. Cathala et Dondcyne. pré­
sident et directeur de l’Harmonie 
de Graulhet. La gaieté, les bons 
mots et les excellentes histoires al­
lèrent bon train, les jeunes voulant 
en remontrer à leur aînés, qui ne 
leur cédèrent le pas en aucune fa­
çon ; il nous serait donc très diffi­
cile de pouvoir Juger à qui revient 
la palme. Quoiqu’il en soit, tout sc 
déroula pour le mieux, nous en 
sommes ravis et nous disons : a 
l’an prochain !

1 S.A. DENIAU PIQUET cours
firent preuve ... ....
l’« Air d'Eglise », de Stradella. qui 
permit d’apprécier la virtuosité de 
MM. Donodieu au violon et Loupias 

claviers des orgues. Il convient

président Astié 
leurs • salves, que 
retenu dans un banquet voisin mi­
sait une courte apparition, les chan­
teurs ravirent rassistar.ee et les 
« Roses blanches » de la Jeune Ma­
rie-Noëlle Cathala ne furent pas les 
moins applaudies.

Fidèle à son passé, notre belle 
société doyenne locale. l’Harmonie 
l’Union des Enfants d'/dbl main­
tient dignement son renom. ixun 
de s’endormir sur ses lauriers, elle 
poursuit ses efforts d'éducation de 
Jeunes et de formation. S-s pro­
chains concerts porteront témoigna­
ge clc scs efforts et de son essor 
constants.

■v

aux
de mentionner aussi la remarqua­
ble homélie de M. l’abbé Tessier, 
vicaire de la paroisse sur « La Sei­
gneurie du Christ-Rai ».

A la fin de la cérémonie et de 
l’exécution de la «Marche des Rul- 

d’Athènes ». de Beethoven.
applaudit. fait rare 

preuve de

CMF ■ Seguin et Mlncoy. de la

directeur de l’Harmonie d’Ares. Oil. 
bcrc Layons, le president de l Har- 
monle du Porge François Biemsan. 
Henri Deyrcs secrétaire et les mem­
bres du bureau, etc. __

A l’église, sous la direction de 
M Roger Gorry, au cours de la 
messe (ut entendu : Çortcge nup­
tial. de Popy : Cavalcria Rusticana. 
de Mascagni ; Judex de Mors et Vi- 
tæ, de Gounod ; Marche Solennel­
le,’ de Grieg. ....

Après cette très belle audition, 
un vin d’honneur réunit tout le 
monde avant le banquet tradition­
nel à la cantine scolaire. Une re­
mise de récompenses fut faite a 
de fidèles musiciens et vétérans 
dont le dévouement à la cause de 
la musique montrait l’exemple a 
suivre aux jeunes et en particulier 
aux nombreux élèves de l’école de 
musique qui reçurent leurs diplô­
mes. suite aux examen ; fédéraux 
passés à Facture-Blganos.

ADavant et sa 
léanccs les plus sincères.

L’Avant-Garde Périgourdine a fêté 
Sainte Céctfe

nos
l’assistance
dans une église, mai- 
l’émotion de tous.

Selon une noble tradition, l Har­
monie. comme toute grande famille 
qui se respecte, sc remet annuel­
lement autour de la table pour res­
serrer son affectueuse union. Cette 
année, les salons de l’Hotcl Chiffre 
ont servi de cadre à ces agapes que 
succulence, abondance et service 
souriants et gracieux ont caracté­
risées. L’ambiance en a été des plus 
Joyeuses, au « contre ut ». comme 
11 sc devait dans toute société mu­
sicale qui sc respecte. D'ailleurs 
clans Pâtre de la cheminée, un héli­
ce.. était un Imposant blason rap­
pelant que l’on était sous l aile de 
l’Harmonie. Joie pour tous de re­
voir à la table d’honneur autour de 
M. le maire. M. le président, Mus- 
son. qui allègrement fêtait ses 8.. 
printemps, et aux côtés du nou­
veau chef Louis Avril, l’ancien tou­
jours jeune lui aussi. M. Marcel 
Grégoire, grâce auquel l’Harmonie 
a connu de si belles heures et re­
tentissants succès à des concours 
nationaux et internationaux

Au dessert. M. Mol'lnler adressa 
nom de l’assistance, ses vœux 

d’heureux anniversaire à M. Mus- 
qui. depuis 1926. préside aux 

destinées de l’Harmonie

Cette belle fanfare locale a fêté 
dimanche sa sainte patronne en, 
réalise Saint-Georges. ,

Magnifique concert qui s est dé­
roulé en présence de très nom­
breux fidèles et fut suivie U un 
défilé dans les rues et avenues dela ville, jusqu’au Casino de Paris,
pour la petite réunion habituelle 
de fin d’année, couronnée par a 
distribution de récompenses et de

LAVAUR
Dimanche 22 novembre, une gran­

de journée pour la « Lyre de La- 
vaur » et son école de musique.

La Sainte-Cécile a ôté dignement 
fêtée dès le matin, à 10 h. 45. par 
m. grand défilé, amené par la Bat­
terie-Fanfare Vauréenne. de M. I.a- 
crillérc et animé par les musiciens 
de la Lvrc et son école de mu -ique.

A 11 h 15. en l'église Salnt-Fran- 
cois. un concert liturgique a été 
donné par l’ensemble instrumental 
des diverses sociétés musicales J.-S. 
Bach. H. Dussck. Rink. Beethoven 
ont été au programme. Un ensem­
ble de cuivres et un ensemble de 
bois se sont produits simultané­
ment à la fin de l’office religieux. 
De nombreux amis, musiciens et 
autres, parents d’éléves et Jeunes 
élèves se sont associés â cette ma­
nifestation mise rlgourcsemcnt au 
point par M. Bernard Alquicr. di­
recteur de l'harmonie et qui a per­
mis d’ajouter un fleuron supplé­
mentaire à la Lyre do Laveur, si 
chère à son président. M 17 'a.*-- 
slé.

ilIliSRif
Téoulé. adjoint au maire ; Chibalie. 
directeur de Jeunesse et Sports, 
les membres du bureau avec le 
président Thomasson. président dé­
légué. M. Michel Bonnet, le prési­
dent d'honneur. Lebriat. le vice- 
président, M. Bl.ochct. lçjœçrdtairc 
général Labontc. 
joint Guémin-

ALBI
La musique est universelle et ne 

connaît pas de frontières. La célé­
bration de la Sainte-Cécile a Albi 
vient d’en porter témoignage car, 
« franchissant les ponts, c'est en 
l'église de la Madeleine que l'Har­
monie l’Union des Enfants d’Albl 
a célébré, dimanche dernier 22 no­
vembre. sainte Cécile, patronne des 
musiciens.

De nombreux « supporters » et 
amis l’y ont suivie, car le vaste 
édifice s’avérait trop petit pour con­
tenir la foule qui s’y pressait 
aux premiers rangs de laquelle on 
remarquait Mc Mathieu. inaire 
d’Albi : Imbert, premier adjoint. 
« maire du faubourg » ; Bessolier. 
député; Fabrlês. Protêt. Vays.se. 
conseillers municipaux ; Fournier, 
secrétaire général ; Cambon. direc­
teur des travaux de la mairie ; Me 
Leguln. M. Lugan. directeur de la 
Mutuelle 1900 ; Astié. président 
d’honneur de l'IIarmonic. et diver­
ses personnalités.

Dans une _
de messe, M. l'abbé Bonnafous, cu­
ré de la.paroisse, souhaita..la bien-

TARNle secrétairc-ad-
________ le trésorier Robert

La fanfare était conduite par le 
chef de musique Lebessou.

Un magnifique morceau 
cutc dans la grande salle du Casj
no de Paris Puis on se rendit dans 
une autre 
la remise des

La Fêta de Sainte Cécile dans le 
Tarn.

fut exé-

BRIATEXTEsalle où devait avoir lieu 
médailles et dlplo-

auPontificale », deLa « Marche . ,
Gounod. tenait lieu d’entrée a la 

du dimanche 22 novembre 
«Le Début», de Bajus, sui- 

‘ « Le

son
heureuses . „
M. Musson l’en remercia non sans 
émotion, ainsi que M. le maire, sa 
municipalité. M. le curé de la Ma­
deleine pour leur participation au 
succès de cette heureuse journée.

Me Mathieu redit avec éloquence 
son plaisir de sc retrouver chaque 
année avec l’Harmonie, qui Jouit 
d’une éternelle Jeunesse comme le 
prouve la vigueur clu président 
Musson qui. tel Léon XIII qui. a 
96 ans. tenait fermement la rame 
de la barque de Saint-Pierre.

La Jeunesse n’a pas d age et il 
est heureux, souligna. M. le maire..

présent. QU»»*
de cette formation musicale qui 
pouvait se présenter partout avec 
fierté, une fierté qui rejaillissait sur 
la ville de Péri gueux.

*5n terminant, il féiicita tous les 
décorés.

messe 
1970.
vait quelques instants apres.
Calme ». de Schubert, s’élevait de 
façon parfaite sous les voûtes. En­
fin « Sainte Cécile » annonçait la 
fin d'un office qui venait de lui
ètILa ^ fanfare « Avenir de Brlatex- 

fut heureuse en compagnie de 
ses amis de Graulhet, qu’elle remer­
cie au passage, de pouvoir une fois 
de plus assure, ce concert religieux 
en l'honneur de la sainte patronne.

Vers 12 h., le rassemblement des 
musiciens s'effectua sur la place de 

. i.'êgji.çu>.; au . -pas- cadencé, la. troupe

Voici le programme exécuté ; 
«Hymne», de Beethoven; « Ai via ri­
te ». de Beethoven: «Choral n 1~ 
et 10». de J.-S. Bach: «Suite pour 
bois ». de Dussel : « Choral ir 3 ». 
de Ruik ; « Sonneries pour cuivres » 
(Atonvme) : «Ave Verum». de Mo­
zart. A l’élévation, sonnerie « Au 
Champ » par la Batterie-Fanfare.

L'aprés-mldl a été consacrée aux 
réjouissances dites « terre a ter­
re ». C’est â l'Auberge des Pom­
miers que les musiciens, leurs fa­
milles et amis ont clôturé cette 
journée.

i
■

te »
* son tour. M. Guéna félicita 

tous ceux qui prenaient une part 
dans le succès de l’Avant-Garde, 
les animateurs, le chef ùe musi- 
quc. Il félicita aussi lCo anciens 
et les jeunes, remarquant que ces 
derniers étaient nombreux. . . _ - 

*' leur recommanda detie de 
« bons ouvriers » dans la tacne 
qu’ils avaient choisie et forma des 

.....vœux pour la prospérité de 1A-
vs ut-Gard*.----------- ,

Ce fut ensuite la remise des ré­
compenses. puis le vin d'honneur 
qui termina cette sympathique ma­
nifestation

1

J!délicate introduction

& VA R
LA GARDE
Fanfare Musson : Nos musiciens 

à l’honneur.
Le C.A. adresse ses fé ici tâtions 

i deux de ses musiciens : M. Albert 
Pucei. timbalier, et Roger Turrel. 
trombone, qui ont obtenu du Mi­
nistère des Affaires culturelles, la 
Médaille d'honneur des Sociétés 
musicales. , _ ...

Il félicite M. Albert Pucei qui 
vient d'être promu Maître musicien 

Musique des Equipages de la 
Flotte à Toulon. „ ,

Félicitations à M. Max Garban no. 
clarinettiste, qui vient d être reçu 
Torès concours second inaitie .i m 
Musique des Equipages de la Flotte 
n Brest, cadre sédentaire.

DEUIL. — Le C.A. s’incline dou­
loureusement- sur la dépouille mor­
telle de M. Paul Gondal. membre 
exécutant saxophoniste, professeur 
de . cours de musique n la société, 
décédé le 12 octobre 1970.

i
UNION DES BATTERIES ET 
BATTERIES-FANFARES 
Compte rendu cîe ('Assembler Gé­

nérale du 8 novembre 1970.
La séance est ouverte à ? h. 15 

la présidence de M. Guillaume. 
Loubal. secrétaire, procédé 

des sociétés, 
représentées :

Mèrignac, Bassens-Lormont, La Gau- 
dér a naise. Indépendante Béglalsi.. 
Amicale TournaLse, Avenir Borde­
lais. Les Cadets de Cadlllac-Beguey. 
Batterie Communale de Suint-KS- , 
tèphe. Entente Pomérol - limande, i 
En Avant Gradignan, Jeunesse de j 
Cantenac. Fargues-Haint-Hiloire. in- 
dèîicndante de Latresnc.

M. Guillaume, président. , „
un résumé du congres de la C.M.t’. i 8 
auquel il a assisté. Il indique que i « 
le vœu présenté au nom de MJ- , 
u ion des Batteries-Fanf-rcs a été j 
pris en considération par le cnn- ij 
gros. Les discussions seront inçlu- | 
ses dans le rapport qui pr .aitro j f. 
dans le Journal confédéral . 1

Le président donne la parole :■ ,
M. Boussier qui donne des détails 
dans l'organisation du congres fé­
déral de Cadillac-Garonno du J < 
janvier 1971. Des invitations a cer­
taines personnalités sont envisa­
gées Une entrevue est prévue sur 
place entre le président et le Co­
mité d’organisation.

II. Lefay reprend la question 
des examens individuels en propo­
sant comme en 1970. le décente a- 
lisation de ccs examens qui Pour­
raient se dérouler fin mars, début 
avril. Les élections municipales dé­
termineront la date des épreuves.

Aucune société n’ayant demande 
l'organisation du concours fédéral, 
cette question reste en suspens.

t,es festivals retenus pour to sai­
son 1971 sont les suivants : Belles.
9 mat. Mèrignac. 16 mr. • Basson».
6 juin : Pomerol-Lalande, 20 juin 
Le Tourne. 27 Juin; Montai ivet.
4 Juillet: Cadillac. R ou 12

i

!

' &ÊSB Î1sous
Mme 

à l’appel 
Sociétés

tl a laPiclicy -

ARIs ^

ievette) CLARIN
%

j!
donne i il T;

VAUCLUSEClés nickelées :

APT
La Philharmonique Aptésienne a ho­

noré Sainte Cécile-
Sainte - Cécile, patronne des 

musiciens, a été dignement hono­
rée par la Philharmonique Apte-

“‘tous ICS musiciens 01 participé 
a une messe, â 10 h., dans la ca 
thédrale Sainte-Anne d’Apt. qui 
trouvait remplie d un très nom­
breux public.

Au cours 
brillamment 
cérémonial de 
morceaux.
ln phalange disparus.

Nous avons pu apprécier le 
lent de M Guzo. trompette soliste

* ^orés*0cette cérémonie reli -ieuse. 
ton? les interprètes se trouvèrent 
réunis pour participer â un "P.v 
amical traditionnel. auou-1 pa.tui- 
naient trente-cinq convive-

Kn cette occasion, c’est avec i l. - 
sir que nous avons rencontre MM. 
Brémond. président de la •
mnnimii' le chef BorghéM ( •>'. N
HUBoSy élut OC mmKlw fOPP'" 

il ne faut pas oublier ou
iétés musicales lusionn* nt.

de Lavaillon

Vernis doré, clés nickelées.
FSOPRANO ; 925M.

___ FALTO 1.080
!i F 1.200TENOR

F 2.080BARYTON :
fut.messede cette 

interprété le célèbre 
cinqHaendel. en

musiciens dedédié aux
ta-I

d'ins-plus ancienne manufacture française
à vent, met â la disposition des élèves 

qui désirent acheter un bon
* sj président rapporte à 1 assem­

blée. un proie t de récompenses .ser­
vies par la Fédération pour les Jeu- , 

de moins de 20 ans. La ' j
représentée en prochaine

La
trumenls
et de tous ceux 
instrument a un prix modère, .. .nfz 

tlon sera 
aaymblée la CLAHINETTt et 

le SAXOPHONE EVETTE.
Sainte-Cécile au Porge (Gironde) car

deux soc
rjnr délégation venue 
ôtait également présente.

Samto-CCcllc. i. Apt. a d..m- été 
; le signe du soimnir

:

d’amis, parmi lesquels on notait 
MM. Valmy Dcyres. premier nd- 

. représentant M. Blanc, mai­
re ; Henri Dcyres et Y van PaBct. 
conseillers municipaux : Gendrcu, 
représentant M. Ciran. notre pre­
sident fédéral, vice-président de la

'

üDOCUMENTATION SUR DEMANDE : „ . .
BUFFET - CRAMPON S.A. - 18 & 20, Passage du Grand Cerf -

placée
et de l’amitié. .

Belle Journée, ou SainU t 
et la musique étaient reines

>\t!2ème TEL : 231 . 80 . 78PARIS CécileJoint.
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membre du quintette à vent d’Avi­
gnon : l’œuvre célèbre de M. Ravel, 
« Pavane pour une Infante Défun­
te ». nous permettait d’apprécier à 
sa Juste valeur, le solo de cor de 
M. Claude Solfrinl.

Auparavant nous avions entendu 
« La Mort d’Asc », extrait de Peer 
Gynt de Grieg, morceau particulié­
rement bien rendu. Pour terminer, 
l'Amiante de la 1ère Symphonie 
en UT majeur de Beethoven, lais­
sait les assistants sur une excellen­
te Impression et clôturait cette 
messe merveilleusement animée 
par cette belle musique.

Le chanoine Gaillard avait d’ail­
leurs dit dans son homélie (les égli­
ses furent toujours des maisons de 
l’art, où sculptures, peintures, ar­
chitectures et musique célèbrent la 
beauté universelle du Christ. Au- 
delà des beautés matérielles, c’est 
vers la bonté des âmes que nous 
devons tendre afin de rejoindre, la 
volonté de Dieu, et cette musique 
nous y aide beaucoup).

Mais la célébration de la Sainte- 
Cécile revêt aussi d'autres aspects 
pour les musiciens, parmi lesquels 
le repas traditionnel fort bien ser­
vi le Jeudi 20. dans les salons du 
restaurant Iïelen. et auquel parti­
cipaient les dames, souvent à la 
peine, trop peu souvent à l’hon­
neur. A l’issue de ce repas. M 
Duffaut. conseiller général, maire 
d’Avignon, et Me Bout, adjoint, pré­
sident de l’Harmonie, devaient sou­
ligner le rayonnement artistique 
d’Avignon, rayonnement auquel 
l’Harmonie n’est pas étrangère. Ci­
tons aussi parmi les personnalités 
présentes, et outre MM. Duffaut c< 
Bout. M. Pijuan, adjoint : MM. Gou- 
bert et Rloert. conseillers munici­
paux : M. Trlnquier, président des 
Sociétés musicales de Vaucluse : 
Mme Girard. MM. Dal-Bcllo. Clcr- 
gue. Malbec. Tattrignan. Clamon. 
Fustier. Sauve ton, Aymard. Gazul. 
Boucolran. Testenière, etc...
La Sainte-Cécile de l’Harmonie et 

des majorettes Léo-Lagrange.
Harmonie et majorettes Léo-La­

grange n’ont pas oublié de célébrer 
dimanche matin la patronne des 
musiciens Sainte Cécile. Après avoir 
défilé rue de la République, mu­
siciens et majorettes sont allés s’in­
cliner. dans le hall de la mairie, 
devant les plaques qui portent les 
noms des morts pour la France 
tandis que le président René Li- 
chalre déposait une gerbe de fleurs.

Une parade de très belle tenue 
était ensuite offerte aux Avignon- 
nais sur la place de l’Horloge avant 
un nouveau défilé rue de la Répu­
blique.

Les deux groupes partaient en­
suite pour Gravcson où devait avoir 
lieu un banquet. Banquet qui se dé­
roula dans une ambiance de chaude 
amitié.

L'Orchestre à plectre a joué pour 
les pensionnaires de l’Hospice 
Saint-Louis.
Suivant la tradition, l’orchestre à 

plectre devait assurer dimanche 22

Z- OPPEDE novembre, en la chapelle de l’Hos­
pice Saint-Louis, la partie musicale 
de la messe de Sainte-Geneviève, 
patronne dos gendarmes.

Cette fête de Sainte-Geneviève, 
ayant été renvoyée en raison du 
décès du général de Gaulle, les mu­
siciens de l'orchestre à plectre, ont 
offert un concert impromptu aux 
pensionnaires de l’Hospice ravis de 
l’aubaine.

Dans le réfectoire de l’Hospice, 
les airs du temps passé ont rappelé 
aux anciens réunis les belles années 
de leur icuncsse.

La Sainte-Cécile avec l'Harmonie 
de Bollene.
Comme

notre Société de Musiq* 
nie, qui fut fondée en 19(V7 et qui 
a conservé son titre l’Harmonie, 
malgré les nombreuses vicclssitu- 
des qu’elle a traversé, fêtait di­
manche dernier la fête tradition­
nelle des musiciens.

Ce fut par un défilé ui ville, 
musique en tête, que la cérémonie 
commença vers 10 h. 30 pour ar­
river dans la cour de notre Hôpital- 
Hospice, où à 11 h., s’ouvrit le con­
cert. Les morceaux qui y furent 
exécutés devant un nombreux pu­
blic et les hospitalisés sont :

Marche Lorraine. Les Allobroges. 
Le Songe au Désert. Volga. Les 
Chênes du Plateau et la Fille du 
Régiment.

Après l’apéritif, un banquet sui­
vit à l’Hôtel de l’Univers très bien 
servi et où prenait place les mu­
siciens et leurs invités.

A la table d’honneur nous avons 
remarqué : MM. Robert Ellcn. mai­
re et conseiller général : Martin 
Julien, conseiller municipal : Ga- 
chct Marcel, président de l’Harmo­
nie et vice-président de la Fédé­
ration des Sociétés Musicales du 
Vaucluse : Armand André, chef de 
musique et professeur aux écoles : 
Berlendis Paul, sous-chef : Coulon 
Adrien, vice-président et fondateur 
de la Société : Privât, adjudant - 
chef de brigade de gendarmerie : 
Dubois Louis, secrétaire.

Parmi les invités, étaient pré­
sents : MM. Barges, président de 
l’Harmonie d’Orangc ; Andrieu. pré­
sident de la Musique de la Basse 
Ardèche ; Galibert, chef de cette 
musique : Granet, président de la 
musique de Bagnols-sur-Ccze : Au- 
joulas, adjoint au maire de Bagnols 
et tous les amis d’Orange, de Pont- 
Saint-Esprit. de Laudun. de Saint- 
Just-d'Ardèche et de Mondragon : 
Divol Honoré, chef de musique.

Au dessert. M. Armand André, le 
sympathique chef de musique, ou­
vrit l'aire des discours en remer­
ciant tous les présents, M. le maire 
et son conseil municipal pour leur 
important soutien et demanda à 
tous une assiduité constante aux 
répétitions. Le président Gachet. 
avec sa bonhomie habituelle, prit 
la suite et c’est dans tine vibrante 
et sincère allocution qu’il félicita 
M. Armand. M. Berlendis pour leur 
dévouement avec de très vifs rc-
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sLa Fraternelle Oppédoi-se. — Nos 

musiciens ont fêté Sainte-Cécile 
à Menerbes.
C’est, comme les années précéden­

tes à Ménorbcs. au restaurant Pas­
cal. que les musiciens de la Fra­
ternelle Oppédolse ont fêté leur pa­
tronne. sainte Cécile. A eux étaient 
venus se Joindre des éléments de 
Cavaillon et aussi les musiciens de 
la Philharmonique Aptésicnne. con­
duits par leur pitsldont, M. Bré- 
mond et leur chef, M. Borghesl. car 
l’on sait que les sociétés d’Oppcde 
et d’Apt ont décidé d’unir leurs 
efforts en faveur de la musique, 
concert que les musiciens offraient 
à la population de Méncrbcs et qui 
charma les mélomanes présents.

Conduits par M. Alex Hugcfn qui 
a succédé nu regretté directeur de 
« La Fraternelle ». M. Marius Ro­
bert décédé, ils interprétèrent d’ex­
cellente façon les quatre œuvres 
suivantes: « Washington - Poost ». 
une marche de G. Corricz : l’ou­
verture de a La Rose d • Midi ». de 
A. Planol : a La valse de l’Empe­
reur ». de Strauss, et pour termi­
ner. «Sons l’Aigle double», de Wa­
gner. •

Après ce brillant concert, ils ap­
précièrent un excellent menu du 
chef Pascal. Auparavant. M. Al­
lies. président de s La Fraternel­
le ». avait rappelé le souvenir do 
l’ancien directeur, M. Robert, et à 
sa demande, tous les convives ob­
servèrent à sa mémoire, une mi­
nute de silence fort émouvante.

Assistaient également M. Conll. 
conseiller général, maire de Méncr- 
bes : M. Jottval. maire d’Oppèdc : 
M. Gcnevet, de la Fédération dé­
partementale des Sociétés musicales 
représentant M. le président, et 
quelques épouses de musiciens.

Cette journée passée ensemble 
n’aura sûrement fait que resserrer 
les liens qui unissent tous ces fer­
vents de la musique.

I Les Editions Robert MARTIN i=
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mcrclcmcnts à M. le maire et a 
son conseil municipal. Il adressa 
des remerciements à tous les mu­
siciens et en particulier à ceux des 
villes voisines qui viennent renfor­
cer l’Harmonie. Il demanda aux 
Jeunes de venir aux répétitions et 
d’écouter leur chef. Il excusa M 
Trinquicr. président des Sociétés 
Musicales de Vaucluse, retenu par 
une autre société ce meme Jour.

M. Robert Ellcn, maire et con­
seiller général, dit combien il ôtait 
heureux de l’Harmonie qui honore 
notre ville, grâce au concours de 
tous les musiciens. Jeunes et vieux 
et aussi au dévouement de son 
chef M. Armand qui travaille in­
lassablement pour la formation des 
élèves.

En remerciant tous le:, présents, 
il lève son verre à la prospérité de 
l’Harmonie et à la continuité do 
l'art musical.

Nous sommes heureux de signa­
ler que la Société a eu le grand 
plaisir de recevoir, à cette occasion, 
un jeune musicien qui promet, c’est 
M. Bartclay Guy qui est un trom­
bone de grand talent.

Cette très belle journée qui fut 
marquée par un ciel radieux, se 
clôtura par des chansons et des 
monologues de nos amis Malignon 
et Chabot, dans une ambiance de 
grande amitié.

L'avenir l'Istois à brillamment fêté 
son 60ème anniversaire.
La Fanfare l'Avenir l'Islois a 60 

ans d’existence : en effet, cette 
alerte sexagénaire se porte fort bien 
et elle l’a montré au cours de la 
brillante manifestation qui s’est 
déroulée dans la matinée, tant lors 
de son défilé martial avec le con­
cours des Indians-Major de Cavail­
lon. associés à fêter ce 60cme an­
niversaire. qu’à la salle des fêtes 
et encore plus au banquet prévu 
à la Gueulardière qui connut une 
euphorie générale et joyeuse.

Après l'aubade donnée aux an­
ciens de l’Hospice, une délicate at­
tention qu’il faut souligner, c'é­
tait l’arrêt, place Benoit, pour per­
mettre la photo-souvenir avant de 
se rendre salle des fêtes où. après 
les allocutions prononcées par le 
président Reboul. M. J.-P. Roux dé­
puté-maire. M. Trinquicr. président 
fédéral. les médailles fédérales 
étalent accrochées sur les poitrines 
de nos amis Pierre Logglie. J.-C. 
Guincbcrt. Yves Vlan. Yvon Ri­
chard et René Aguerro et le diplô­
me d’encouragement remis à Pas­
cal Puina. J.-P. Torralba. Serge Tor- 
ralba. Ange Torriclllas. Bernard 
Lai. Gilbert Cecconl et Edouard 
Jeanjan, et enfin la médaille du 
Gouvernement à Raoul Beisson.

Félicitons très sincèrement le 
président René Reboul. homme ex­
cellent. qui. depuis 37 ans. est n la 
tête de l’Avenir l’Islois : le chef 
sympathique et compétent Robert 
Trobltsch et Denis Baudouin, un 
des Anciens de la fanfare. Tous les 
musiciens sans exception et égale­
ment les gracieuses Indians-Major 
de M. et Mme Gambct.

Attendons patlemmen* le cente­
naire (et pourquoi pas) qui avec 
la rapidité du temps ne tardera 
pas. pour notre part, la Fédération 
et les nombreux amis de l’Avenir 
le souhaitent ardemment.

Marché, où un apéritif était servi 
par Armand et son épouse, dans 
une ambiance des plus agréables 
et où la musique avait le mérite 
de grouper à une même table tou­
tes les forces vives du pays sans 
distinction d’opinion ou de confes­
sion.

nous l’avons annoncé, 
l'Harmo-

Cetio journée ne pouvait se ter­
miner sans le banquet tradition­
nel servi par le vatcl Boffeli. au 
restaurant de Pruto-Plnge. 50 convi­
ves apprécièrent un menu parti-
• ulîéreincnt soigné. Au dessert il 
appartenait au président. M. Ay­
mé. de faire la synthèse de cette 
belle Journée. Il disait sa fierté et 
*a joie d’ètrc à la tête de ce grou­
pe ment U dynamique et si amical

après
o» à tous les exécutants, il levait 
son verre à leur santé et à la mu- 
:-lque populaire.

M René Reboul, que les Pernois
• onnaiss«*nt bien, disait également 
sa grande satisfaction de se re­
trouver parmi «Les Enfants de la 
Ncsqne » et apportait le salut fra­
ternel de la Fédération départemen­
tale des sociétés musicales et cho­
rales et do son président.

Le chef Tgoulcn. malgré scs 79 
ans .y allait d’une chansonnette, 
les Jeunes et les moins jeunes de 
quelques danses et c’est dans cette 
atmosphère combien amicale que 
la nuit tombait déjà.

X.

; .

J

1 I des félicitations au chef
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HARMONIE MUNICIPALE 
D’AVIGNON
Concert de Sainte-Cécile

SARRIANS
L'Union Musicale de Sarrians a 

fêté la Sainte-Cécile avec éclat, le 
concert donné en la salle des fêtes 
de la MJC le matin à il h., a été 
d’une très haute tenue musicale, 
dirigé avec autorité et compétence 
par M. Bianchlni, les personnalités 
invitées et présentes ont été una­
nimes pour féliciter tous les musi­
ciens et le chef. Après le concert 
les musiciens se sont rendus au 
Café de la Gare pour le banquet 
traditionnel. Avant de commencer,
M. Trinquicr. président de la Fé­
dération. après un discours ués 
èlogieux. a remis à quelques musi­
ciens : MM. Henri Taeusscl, Raoul 
Mon 1er. Marcel Michel et Arsène 
Rigaud. la médaille et le diplôme 
d’honneur des Sociétés Musicales.

Ce repas s’est déroulé dans une 
très bonne ambiance et nos musi­
ciens en garderont un excellent 
souvenir. A la table d’honneur nous 

représentant 
de M. le maire. M. Gras Bertin. M. 
Chcirasse. Le président Mcrindol 
était absent, retenu à la chambre 
par une angine : M. Bianchlni. etc.——

1

Après une année musicale parti­
culièrement bien remplie. l’Harmo­
nie municipale d'Avignon, a comme 
chaque année, célébré la fête de 
Sainte Cécile.

Le dimanche 22. à cette occasion 
une messe était célébrée en l'église 
Saint-Pierre au cours de laquelle 
M. Dal-Bello a successivement di­
rigé : « Entrée n* 1 ». arrangement 
de divers chants religieux, par Ro­
bert Martin : c’était ensuite « Ou­
verture pour une Cérémonie », d'E. 
Bozzn. où l’on put admirer le grand 
talent des cuivres de l’Harmonie, 
et qui fit retentir les voûtes véné­
rables et sacrées o l’église Saint- 
Pierre d’une musique qui tout en étant

t:

t

contemporaine., reste 
agréable à écouter.

A la communion, après l’Aria de 
J .-S. Bach, interprété de façon 
glstrale par M. j.-p.

très

!avons remarqué lema- 
Tatuignan.

Notre nouveau catalogue général 1971 va paraître fin janvier et vous sera aussitôt envoyé 
avec les conducteurs de nos dernières nouveautés.

Si vous ne l’avez pas reçu le 15 février, veuillez nous le réclamer, mais il est inutile de 
nous en faire la demande avant.

N'omettez pas de nous indiquer vos qualités de Chef de Musique ou Professeur en préci­
sant le ou les instruments que vous enseignez. Donnez-nous exactement le nom de la société musi­
cale dont vous vous occupez ou ('établissement (Conservatoire ou Ecole de Musique) où vous êtes 
Professeur. Ces renseignements nous sont indispensables pour que nous établissions exactement 
votre fiche de client d'après laquelle vous seront adressés judicieusement dans l'avenir nos catalo­
gues et publicités diverses.

DERNIERES NOUVEAUTES PARUES POUR HARMONIE OU FANFARE
TANTE AGATHE, marche sur le dernier succès de Rika Zaraï, arrangement de 

Robert Martin (très facile) tarif Bb.
LES TOURANGEAUX, fantaisie semi-moderne avec trompes, trompettes, clairons et 

tambours ad. Übitum, par le Capitaine Lasalmonie, ex-Chef de la Musique de la 
Légion Etrangère (facile) tarif C.

FEDERALY, ouverture recommandée pour les concours en 2ème et 3ème divisions, 
par le Commandant Jules Semler-Collery, ex-Chef de la Musique des Equipages 
de la flotte, Président de la Confédération Musicale de France (assez facile) 
tarif D.

RAPSODîE BOURGUIGNONNE, sur des airs du folklore bourguignon, par Laurent 
Delbecq (facile) tarif D.

ARENA Dï VERONA, paso doble typique par John Darling (facile) tarif B.
Nous venons par ailleurs d’acquérir la propriété de deux défilés avec tam 

bours et clairons du Commandant Jules Semler-Collery :
MARINS DE PROVENCE, (marche officielle du Dépôt de Toulon) (facile) tarif A. 
FRANÇAIS ! VOICI VOTRE ARMEE (facile) tarif A.
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Et n'oubliez pas egiye

VALREAS — L’Harmonie Municipale 
et les enfants de l’école de musi­
que ont fêté la Sainte-Cécile.
Une très nombreuse assistance 

garnissait l’église paroissiale au 
cours de la messe do Sainte-Cécile 
à laquelle l’Harmonie Municipale 
et les enfants de l’école de musi­
que prêtaient leur concours.

Cotte manifestation fut suivie 
avec beaucoup d’intérêt et appré­
ciée comme il convenait. Sous la 
baguette experte de M. Henri Dau- 
don. le distingué directeur de l’é­
cole do musique, les musiciens de 
Valrcas et ceux de Montélimar. sans 
oublier la chorale chère à Mme Pra- 
dclle. ont interprété : Marche de la 
Vieille Garde à Leipzig. Angélus 
des Scènes pittoresques, de Masse- 
net: Chant Religieux, de J.-S.
Bach : A Sainte-Cécile, du même 
auteur, et Strasbourg marche de 
concert par Furgcot. donnant à la 
messe une grandeur inhabituelle.

Mais ce n'étalt là qu’un début 
de Journée pour nos musiciens qui, 
par la suite, devaient sc retrouver 
au restaurant du Lac pour le repas 
traditionnel, cette partie très agréa­
ble se déroulait jusqu’à une heure 
avancée de l’après-midi. A l’heure 
des toasts, le président Colom à la 
voix de Stentor, puis M. Henri Deu- 
don, devaient noter l’aide amicale 
des Montiliens et espérer que le 
recrutement de l’école de musique 
permettra de retrouver de nom­
breux musiciens.

M. Trinquicr. notre président fé­
déral. constatait que le rapproche­
ment de sociétés voisines deve­
naient inévitable et applaudissait 
l’entente des sociétés valréassien- 
nes et montilicnnc. L’éducation 
musicale de la Jeunesse retient 
particulièrement son attention, il 
remercie le président d’honneur M. 
Jules Nlel. également maire et 
conseiller général de Valréas. pour 
son action on faveur de la musi­
que.

7.
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FERNES-LES-FONTAINES
La Sainte-Cécile des enfants de la 

Nesque.
Une température printanière a 

présidé aux manifestations artisti­
ques organisées par l’Harmonie Mu­
sicale qui fêtait ce dimanche la 
patronne des musiciens.

A 11 h., la grande salle de la 
mairie se révélait beaucoup trop 
exiguë pour recevoir les amis de 
la musique venus assister au con­
cert sous la baguette toujours aler­
te et compétente du chef Igoulen.

Un programme particulièrement 
éclectique comprenant des œuvres 
à la fois populaires et classiques 
nous faisant apprécier la virtuosité 
des solistes : Charrier J.. Bon A.. 
Maurizot A.. Dany J.. Gravier J.. 
Magny L.

Cet ensemble local renforcé, pour 
la circonstance, par quelques amis 
de Mazan. est en mesure d’inter­
préter des œuvres ardues.

Dimanche nous avons écouté, 
avec beaucoup de plaisir notam­
ment l’ouverture « Le secret de 
Pierrot», un passage de l'opéra co­
mique de Ch. Lccoq. « La fille de 
Madame Angot», le ballet de Cop- 
pelia et enfin, pour terminer, l’air 
populaire de « Vive la Piste ».

Des applaudissements nourris 
étalent la meilleure récompense des 
ambassadeurs de cette bonne mu­
sique populaire.

Bravo nos musiciens, sachez que 
nous avons reconnu dans l’assis­
tance. des amateurs de Bédouin. 
Vacqueyras. 
qui régulier 
écouter.

Ce concert était honoré de la 
présence de M. Aymé, président, du 
conseil général ; M. Moutte. maire : 
M. Taupcnas. curé : M. Reboul, re­
présentant la Fédération départe­
mentale : le colonel Pelions, prési­
dent du Trélus : M. Umonon, pein­
tre : Mme H. C’untv. présidente de 
Arts et Loisirs, et les fidèles habi­
tués.
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1E il PETITE FUITE AU S0UBASS0PH0NE S Les interprètes ne manquaient 
pas pour assurer la partie chants 
et c’est dans une heureuse atmos­
phère que se 
de Saintc-Cécl

Outre les personnalités citées 
plus haut, il y avait pour cette 
agréable Journée M. Doux, adjoint 
au maire : les membres de la com­
mission municipale. MM. Aymard 
et Tardieu : Mm 
nrésideute do notre Fédération . M. 
Duo, chef 
télimnr, e 
dent.

LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX poursuivait cette fête

Editions Robert M Â i T!N Mon toux. Malaucene. 
émeut viennent les

Pradelle.

106. La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon (Saône-et-Loire) <0. l'Harmonie de Mon- 
M. Galibert. vice-pré.d-
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Félicitation: 
et à tous au chef de musique 

les organisateurs.Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (plusieurs lignes groupées)

STOCKS IMPORTANTS LIVRAISON RAPIDE Imprimerie de la « Vigie de Dieppe »
Musiciens, dirigeant1

et sympathisants se 
ensuite à la Guinguette du

personna- 
re trou-11 tés 

valent I.o Gérant : J. SEMLÆR-COLLURV.


